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AÏNBÏB

A*

RAPPORT DU MINISTRE DE L'AGRICULTURE

FERMES EXPÉRIMENTALES.

Ottawa, 31 décembre 1887.-

MoN8ue.,-J'ai l'honneur de soamettre à votre approbation le rapport oi-aprte
sur les progrès accomplis dans l'établissement de. Fermes expérimentales que vom
avea inaugurées l'année passée, ainsi qu'un nésumé des travaux exécutés sur laFerm»
expérimentale centrale pondant l'année courante. Comme appendices vous trouverez
aussi trois rapports par le Chimiste, M. Frank T. Sh*t. par l'Entomologiste et Botu-
miste, M. James Fletcher, et par l'Horticulteur, M. W. W. Hilborn. Je ne doute pas
que vous ne trouviez dans tous beaucoup de renseignements utiles pour le public eé
en parti.ulierpour tous ceux qui se livrent à la culture des champs et à celle de.
arbws iruitiers dans la Puissance du Canada.

J'ai l'honneur d'être,

Votre obéissant serviteur,

A l'honorable
^*f- SAUNDBRS.

Ministre de l'agrioultui e.

4(i-lè
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FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE.

f^nf ^«Vt'J'*^" ^n
*.^t?/«^°*^ P''"' «*"« importante station centrale, comprond en

Xttl «/T' n -u
"?^' "T""" '• convenait, pràs de la limite entré Kov"ncïïd Ontario ot de Québec, dans le canton de Nooean comtA d« rAri«t«« à*^ • j

.roi. mille» du p.l«i,da P«rle,„o„t àOtt.;.%T.'t\°cÏÏto do d^at.^c^^^^^^^^^

o»T.p.%*iiio"x;'i:.!i^

pér mentale, car on y trouve tous les intermédiaires depuis la terre forte arSuse A

Loi.7o£t,rs^fi°ri.i?,„sz:eSSo'°""'-^- - -^^^^

rama«eo, daQ8 lo, champ,, „i„»i'',u„ bie„ d'aotroa fa» «TdWm» bloc» di-S{» el la, Bion quo ooHo Ferme «oit loin d'être aussi pierreuno guTnô le «ont Ti^lu!

Z^^.^IIP1Z:^S7ZZ eÏÏj r»?eZ^l^j'^t^i^
de la Forme, et la plus grande partie de ce terrain était en outre cou.orîo d'un recr^

ISr ?
^''^^"

u^""^'"
'^^ •l'^'^''-^ '^

''•'^'l mille environ, ont^ élé entiôfoment

S dul'ité dew/aT«r '
^'t ^^'T'"«

«^ b-''«. «t tout ce terrain préoédemmentperau a ôie detonce, et est maintenant prêt pour la culture.

^04 vierge pour les expérimentations.

l«an?avi^Ll'"J?*
"^^
M

'^^^""^/'"'"^' '* ^'"^^ expérimentale centrale aura le

in^Jlmn^!H ''P°'^î'''^'^^''"^°^^ d*-'" résultats impartants comparative-

^ça dreXi/nn^r? 'l"; '?' ,P'"' "^^ ''^'^'"^ inévitables juand le terrai'i a déjà

Spà la va aur «t A^iW i^' / "'"' "^ "^'^'"^ ^P"'«^' <^«^ "^^"^*g« ajouterabeau-

Sortantes car olJnf^
"^^ •'' «^Pénmentations culturale. qui sont des ploa

ZTs récoltef-«Tr
Ie« .r«"««'g"?«^ents exacts sur l'effet des différents engrais

ment et nn° Lân^nr v' fjt'^^t«»''« '«^elligents recherchent aveo le plus d'empressé-

SvSîables et nnSînr 1° P'"''
^
^''"' profiterons sans retard de ces circonstances

•eX autres snr?« ?.? • P'^P^i^'^^ ^ commencer au printemps une série d'expériences

Sraïx tLtL.^fl
^''*•^^'™° Ç'"' °" «"^'"^^ consommé, sur les phosphates

iTnUrïïe de «on^W P"'^^"^^^ l'^ '«dustriels, les phosphates d'oi, les cendî-os dE bois,

iwres de la A« u
" ^^^^^g^^ fengrais chimiques. A côté des parcelles traitées

fie Wmoins Tn Zr'' *"'! ^^ '"' ""^"^^ '""^ ««'^"^ •^'««««^ sans fumure afin de ser.ir

ÎLdZ Sn^n . •
''°"*"^.?^^ ^'""^'^ ^^«° '''^ ™««»°'' «"Jtures sur le même terraiu

l'erreuiZÏÏ^VT^'^'^^'^^f''' "^'^^ ''«''""•''"^ ^^ minimum les possibilitS« erreur dans 1 évaluation de l'utilité de chaque eugrais pour chaque récolte.

I



d'Ontario; ^^ '^oU Ué.VuilX^^^^^ do Qaébeo et
pour pâluragM pormanentH.

^ " '^'*"^'*'' d'herbageH pour prairies et

Drainage,

By.tème «cmplet de drainage eî avînUa fini i

""• "^^ *'"*' P"""''"" '«« '^«'i'' d\n
Ja.rHei.,K.tono étaient cn^ceSte 4891^^

«uc millen et 4fi vergoa de
dra.rs A de) ouvert, «««f les maltrc^Xalnn «u'il^«nf

^*' ^''*'"' *" madriern et de
le HjBtème. Ce travail a entraîné 5c«di,rïLi • ?/** ?"'"'' P^"' ccmplétor tout
d'endroits il s'est rencontré des ïnitsde Cher £'"''?'"' P"''^" •!"'«"

^'''^^^^Vqu
;

doux pieds de la surface et qn' » falln Jaire^mi?''?"'''""''
«'élevaient jo£

qu'il en .oit
,
a été fait avec ^oin et ir éthodV ,Tri. "'•'"*':. ^* ^°"t, suoi

ttcnt d'autant moilk-ur
; il aidera L^i A ^„ '..„ i^'?'"

*"'«'''' '''^»""« »" «^^"de-
Chcment par conduites .outorraineS

'" '^^"^""'^ '^« avantages du désst

Nivellement et Clôture,

^X^^i^^s^ ;o:t st';sr2r'^T"^ ^--^ '« ^--- ^«s
afin d'éviter des angles désagréables ?a vue «t ''«

^'""?' """* ''^ nivellement
satisfaisant. Dos doux côtés de UFerme les ro.l-

que l'aspect de la clôture fût
élevé, étalent très encaissées et en hiveHar les^l?

montantes vers le terrain plus
8e remplissaient tel'emont que le ZsaSrn'l é

ÏÏ^''Î^'%'^? neige, ces trancfées
talus ont été déblayés, les routes élaS^f^i^ '^^''^'^^'^ P'°« PO««ible. Les
combler les dépressions le long de la Sne 1 Z •°«'^!;^""^ O"* ^té employés pour
inent embelli la propriété, «jofté A sa S» ' ° '« ^'' ^'^''^"^ ''"^ considérable!
Obstacles aux co^minicatiorpendaStl'Livor """"" ^'"^^^ ^"'^ disparaître le^

I

j

Bd tout premier lieu, un

Plans,

îa"pé;me°KSr'.'°'"P'*'^^"' '«^^ indiqnant lesdiffé-

Bâtiments.
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g. °ta. et .X, nrôdDiJ^/^lSl"™''' "r""" "r °''' «"•»"" l« échantillon» d»

rendant l'hiv/.'r/Lwf.Çr'^P'''^''^^'^^ pourraient déjà se poursuivre

rtta'5:;Lo',;.*ir;ô:".i'„"^piS:u:r.'i;
"°"" °°'"'°' "»" ^' -'""'-*•

Approvisionnevient d'eau,

leHoiYs^'o^?Stt"k?rnTJt'?""''"'"*
^''"" •^^''"* ^•^ P'-«""'^'-« ''««^««i<^ pour tous les

iuSés de Ta viMo Jînulr»
•* l'-^lf.»!""

.

«ontro le feu. nous avons fait avec les

}T^!)U TT
^'"«0 Ottawa, un marché catibfaisant pour être hoivih nar les oat.,tH«

Arboretum et Jardin botanique,

eUe^hJjA^ ^^'^""^^^'T '^y '^P^^à'^ dos connaissances sur le soin des arbres

S enVne arde'ornC iljiTf '•''°'"^,!?^^'* ''"°« «« ^«^^« domaine dit les Cana-
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Lac Dow,

Une belle nappe d'eaa s'étend au pied du versant nord de K Ferme expérimen-
tale ocnirale ; o'ent une expansion du canal du Eideau connue sous le nom de lao

J>ow. LuH avantages de cette étendue d'eau étaient jusqu'ici tort diminués par la

présence d'un nombre considérable de souches qui se dressaient jusqu'au desens do la

eurfsoe et otïensaient la vue. Dàs que l'hiver eut mis fin à tous les travaux dans
les champs et que, par la mise à sec du oanal, le niveau de l'eau se fut abaissé de
quatre à cinq pieds, des ouvriers furent mis à l'œuvre pour couper au niveau de la

glace les souches dont il y avaib plus de 2,600 et les enlever. Le lao ainsi débarrassé

des obstructions qui le déparaient offrira un accès commode et facile à la Ferme
et ajoutera beaucoup ai pittoresque du paysage.

Bulletins.

Dans le courant de l'année deux bulletins ont été publiés sur les détails des

•épreuves do vitalité et de faculté germinative dea graines de semence, sur l'impor-

tation ot la distributi .n pour essai du blé à maturation précoce provenant du nord do
la Russie, ot hur les résultats des essais faits sur la Ferme expérimentale centrale

d'un grand nombie de variées de blé de printemps, d'orge, d'avoine, de pommes da
terre et autres cultures. Les bulletins contiennent aussi un aperçu succinct du tra-

Tail effectué en horticulture et en sylviculture, ainsi qu'une énumération des colleo-

tions ce didériibles d'arbres fruitiers, de pieds de vignes et de jeunes arbres foradt\er8

quionté'é réunis et plantés sur la Ferme pour expérimentation. On trouvera da
nouveaux détails dans le rapport ci-après do l'Horticulteur, M. W. W. Hilborn. Las
bulletins font aus^i connatLie les résultats avantageux de notre correspondance aveo

des institutions de même genre dans d'autres parties du monde : nous avons par ce

moyen obtenu des semonces d'un nombre considérable d'arbres, d'arbustes et de

plantes utiles et rustiques: ces semences sont une addition fort intéressante aux
collections de la Ferme et les plants qu'elles donneront pourront être essayés dan»

d'autres parties de la Puissance, en particulier dans les régions sans arbres du Nord-
Ouest.

11 y a eu une telle demande pour ces publications qu'il a fallu en faire une
édition bien plus considérable que nous ne nous l'étions d'abord proposé. Plusieurs

nouveaux bulletin;» sont actuellement en cours de préparation.

Aides dans la direction des travaux.

Je dois rendre ici témoignage à la compétence de mes aideo dans les pénibles

travaux de défrichement, de nivellement, de piéparation du terrain et de plantation.

J'ai été parfaitement secondé par M. Wm. M. \Blair, de Truro, Nouvelle- Kcosse, ré-

gisseur de la Fei me expérimentale pour les provinces maritimes, qui dirigea uae

Sortion des travaux pendant les premières semaines de l'élé; et au-^si par M. A.
[acKay, d'Indian Head, Territoires du Nord-Ouest, régisseur de la Ferme expéri-

mentale pour les Territoires du Nord-Ouest, qui se chargea du semis d'une nombreuse
collection de semences d'arbies forestiers et d'arbustes. M. S. A. Bedford, de
Moosomin, Territoires du Nord-Jueet, prit sur lui la plantation des arbres forestiers

et ensuite fit avancer le défrichement avec vigueur et intelligence, et M. W. W.
Hilborn, tout en remplissant soigneusement ses devoirs comme Hortu ulteur, a aussi

veillé sur l'exécution d'autres sections d^s travaux. Mais je dois surtout mentionner
le contre maître de la ferme, M. John Fixter qui s'est montré infatig ible et a mis
avec le plus grand succès ses connaissances pratiques en application dans les travaux
Taries qui lui étaient confiés; c'est en grande partie à son zèle ot à su perfévéranoe

<}ue sont dus les progrès rapides accomplis dans la mise à exécution dos plans tracés

pour ce département des opérations de la Forme.

Les autres Fermes expérimentales.

Depuis ma nomination on octobre 1886, à la position de directeur des Fermes
expérimentales, j'ai été trois fois dans les provinces maritimes et deux fois au Mani
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toba, dans les Territoires du N.^rd-OaeHt et en Colombie Bntannique Mon but «nentreprenan ces voyages était do recueillir dos rensoignomonts sTla nat^e du ti

dont elle a beiofn?
^" '' '^°'"'' constamment à l'agriculture r'encouragemeufc

Ferme expérimentale des Provinces Maritimes.

fixé à^'SXTouvelle fZ"""
«^PéHmontale pour les provinces maritime, a été

Lriime î^mninH oai ''''®' P°'"' ^'^' ^''^'^''** PO"»" ^^^ trois provincos de l'est

Su traversele d«±. T T'^'" ^' '«"*' principale du chemin de fer Intcrnali
*

^4* :ril^tltTontr:K TH^t^'ia'^ i"'« - .d-j-i'l^ de >a station de

Dà^ nnfi Iflfl nffln;l.r 1
*^ "" granue partie au territoire des tro s !)rovince8.

fuslilô'leB nS^rati^''" n^ '" possession, notre intention est de corarnci
Tié és\^^ ce !E H'V , '''^^':tT''

'^^ printemps. Lo be.oin de i.ouvelles

dans cerfaine nir ;•« T ''''" •'' '^'''^'^' ^''''''^'' ''"«"*1'^«^ «« f'^it vivement sent^
retar^d'inri . ",P'"T'"''' ^^^-i^imcs; nou. nous occuperons donc sans

fermes e^néH^/rr''' ^^l'^^"'^ ^-^^^^ ''«Pérons que l'emplacLent des autres

Wm SAUNDKRS, M.S S.C, F.L.S., F.C.S..

Directeur des lermes exiérimentaks.

: des Formes
fois au Mani



RAPPORT DE L'ENTOMOLOGISTE ET BOTANISTE.
(James Fletoheb, Membre de la Société Eoyale du Canada

de la Société Linnéenne, etn.)
'

lloneieur le profaeseur W. Saonders,
Directeur des Fermes expérimentales de la Puissance

Ottawa.
'

f„;rîl'!.nt'T"''''^'^\^'''''"''-*"u,'^®
vous soumettre cî-après un rapport sur les observationsfanes sur les itsectes nuisibles, la plupart dans le eourantde l'année 1887, ainsi que sur

Z^ZÎ J
P'^^^"<;ft«!«rt'f« q"e J'«i co^.eillés quand leurs ravages m'ont éW

Kn t;.i%''P?'''* précédent le .ecord que j'ai préparé comme EntSmologi.te de

rhfrnrlT IM ^T ^V«f;P«r «it à l'année 18^5, fut publié au printemps de 1886 par

n^i» ;^Jf JïTr ^^ ' ^^"^"l^"'-^ ^^"^^^ «»nexe à son rapport géiéral. Depuis

W«-Lm^m n !^ f** '""T^
'''''"'•''° ^^ répardre parmi ceux qui s'occupent d'agricul-tçre et d LortK'ulturo des renseignements sur les insectes nuisibles et les insectesbienfaisants La générosité de l'honorable Ministre me permit de faire Imprime?séparément 1,000 exoinplaires de ce rapport à dintribuer parmi mes cS re.poEsA la prière du Comité de l'Agriculture et do la Colonisation, il porta ce Sombre à11,000 en anglais et en Irarçais. Toute l'édition a été épuisée, et j'aime à croire que

^nfT^^'^H
'"^' *""'' ?'P?"^"' P'""''^ population agricole n'auront point été

iL,,«l/Lit^K''\''"-'p''''^P''''',^' «I^«'a'^"'ent la presee française pour avoirsignalé cette brochure a l'attention de leurs lecteurs, et aussi les membres du clergéde la province de Québec pour toute l'aide qu'ils m'ont donnée à cet effet Aucun

rE?é?r!"Jn?r'r^H- "'"•?^''
"'"f^^ P'^P"'^ l'année passée, mais le Gouvernementa publie en entier la déposition que j'ai eu l'honreur de faire à la dernière session du

r^^lZZ' ^«^«^V.' ^"'"i^-^ 'l^''^^
d'Agriculture et de Colonisation Comme le

riLni. /' ^^";"^«.^«'-« d'^^ribué par len députés parmi leurs électeur., j'espèrHuebeaucoup de ces derniers y trouveront des suggestions utiles. Jusqu'au le-- juilletdernier, j., dû faire marcher de front mon travail comme Entomofogist^ de lal'uiÊtarceet mes fonctions de comptable de la Bibliothèque du Parlement Aussiavais^e naturellement trop peu de temps pour recueillir des détails suHes ravage

lem^nî ir.'
'" .^«"^^, '«^^^^ ''^^èdes. Depuis que j'ai été appelé dans vof^e dX!tement a la position d'Entomologi.te et botaniste à la Ferme expérimentale centraled autres devoirs urgents en rapport avec cet cflBco ont réclamé la plus grande pa? Sde mon temps; toutefois je mo suis tracé des pl.rs à exécuter l'été%iochaTn de

f^T'i ^ P'.^^'""'' •>" ^ "'ï r' 'î"«^«3"es.unes des attaques ordinaires des insectes et
à rappeler a'avance aux cultivateurs les préservatifs dont l'efficacité a été reconnue

«nS itr''"^ T,''^'^^"^'"''^^"*
par lettres adressées à la presse

; mai'sSrunsujet la Mouche de la graine de T.èfle qui exigeait attention spéciale il a été iueéutile de repandi-e dans les districts où l'on récolte la graine de Trèfle pour semencelire ettreiinpriméecù l'insecte était représenté grossi et qui inciiqLr/a mS^éla plus avantageuse pour le combattre. Je crois qu'à l'avenir le meilleur m^yen de

cZ^lV" ^v"^'
'^ '^'^'^ ^^''^^'^ ^^"^ renseignements de même natre^sera

tT JiT.i^l'" ^'7'f P"" •'""e^r ^^ ^^ *^"'^« paraissant à intervalles'régu-

iiZVv^pJrrx^'ii'l^s'^errrnl'"
'"'"^ ^^'^" '''' '^^''^^'^ ^' Boigneuseme'nt

L'autornne deriiicr j'ai travaillé à réunir une collection aussi grande que possible

?o:a[rtrToui::o;ttél"l"'ï^
qui.crolssent dans les bois etls chUp^de^èttelocalité, loules ont été enlevées avec soin et enterrées en rangs en attendant qu'on
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Vautres reçues de différentes'^aTes X C.ZT UneTole^LTcSdérhle^S:jTa,no8 de plantes indigènes de toute espèce a été réunie soirôar es soins desotoHel institution so,t par dons d'amis au dehors. Aussitôt que^ Je rerrttront les cTr-rS rborn%Te"ar?or°H.r"'''°'°^ **« ^^^P^'-^'- ^'"« P"^« d" l'Sretum et

fnlmt^f ? "^^an'q^f que vous déterminerez. jLes plantes et graines déià obtenuesforment le noyau dMane collection utile et intéressante. Des oolleoUons de Snes
IrnodàTolu^^rdr?;*.'' ''«g^^-'i-^^

à Washington, E -ê! de l'ïbS eTum

mJS;^- ?• ^'''^^7 ^' ^*«*^' T- N.-O., et le révd W. A Barman de Griswold

l.«.Kf*°"^-*^5-''"?°^ '^°°TT®''
?°® attention particulière à l'étude et à la culture de nosherbages indigènes Une bonne partie des graines que vous avez vous mêrarrecuen

ïafeùrson7dT''
^'°' le Nord-Ouest, d'esfèces qu? paraissent être derSerbaZt'

S^lr«ndX vT fïT^ ^' 1^- °'°* promesse de résultats satisfainants. Sur ce sujet

i/«vnff-l\
^'''^

If "P«>d»'^« quelques mots du professeur Macoun qu'il écr'viit

L ColomWrR.-,r'"''''T. T''^^'^^^' ^« ^'•«'"«^ «f de bulbes faite po2?nousTan8

Ce^t r seul moîeT^d'ar V '"a ^^ ^''^^'T^'^ q"«
^^us allez culti^ver ces plantes,^esu le seul moyen d arriver à bien connaître certaines de nos esnàcos d ffipil««et je no dr>ute pas qu'avant longtemps vous aurez ainsi résolu plus d'un pi^blèf, lui

mZuT^ njamtonant Le botaniste qui souvent n'a à sa dispositioS Jie des spé'clmens incomplets et mal conservé., pourra désormais examiner les planJe^dans chîaSepériode de sa croissance. Vous «v^^ «,«» w.„;ii„.,.
°'' f'»"''0« uanscnaquepériode de ,

a
cr*.a.«o, Vo». av7z ^„7,--™;nïïu;;:ôrhS ^

t appelée a rendre de grande services an pays et à la «cieliee,"
votre ferme es

Wn r^r,t^^ "V '/ j
"

ï.."n S'"""" nciv,v;oB itu pays cï H la Bcience."En outre il va sans dire qu'il faudra aussi pour référence des collections d'exom

SmZ,V^'''''' 'i^V"V'^ '^"^ ^"« ^« ^'•«^«il entomologiqSo efbo^aniqueT;poursuive avec proht. Des cabinets provisoires ont déjà été prépai-és pour les ipsc.fflt

SVc^a^Snr"'"! ' "'î '"^'° *^«^* P^'^'- former ^PplÛ^ru^e col eio^^^a échantillons des insectes amis et ennemis du cultivateur

.^J^ ^^^^ \^èià été adrcH^é de nombreuses demandes sur les noms et les usageséconomiques de beaucoup de plantes sauvages, et il est fort à dérer que toute de!

ZrtnL'l^'T '"^'T P'^'^P*" ^^P^^^'«« On comprend donc fàcHement l'utilité

et afin S In '"ï"
-If

°°" P''°''' ^" ^^"^d**
' J« '^ ^«°«'^«^« de première imporïance

muâedJlXrr^rir''" ™\P"t..J'«i beaucoup de plaisir à vous offiii^^ pour le'

Tcanada if n^n.\r nH
P'^'P^ ^'/^''" ^°' ^°"'''"* P'»« ^e 3.U0(i espèces ;écoltée8en Canada, le plus grand nombre de mes propres mains.

géologfauiVd'Soir» t'u^'T^'T '' ^'•'•Solwyn, directeur de la Commissiongéologique et d UiHtoire naturelle, a bien voulu accorder au professour M'ionnn la.

ÏIZT'' ^«.f^PP'^^r b««"«0"P des espèces qui manquentt £a co lec ion paîdesaupl.catas qu'il a dans ses immenses collections au Mu^ée national, auJsTiô?que àotre

t?lLs ^«''l^r
'''"'' '' •*""

""r'
^«'^"^ ^ "^^'"^ d'accepter et de conserver iréchan!tillors Nous avons reçu des promesses analogues du Dr T J W Burm,.» d«Bamilton, et de M. J. Dearness, Se London, Ontario. Co dernier nous aS fai?parvenir plusieurs espèces rares.

u«iiiier nous a aeja îait

T,«nvHl-^'®"*/^® J^T ®M
'*'"'' P'°^ manifeste que l'on ouvre toujours davantage les

Tmbre d3é?s"Slnv rr'T'''^'^
'PP^'^^^'^ '' ^^« ^^^*«"««« alliées Pen'dant

ïaSVde Mlle Orm^'nïr^^ À^ '"' ""' '"J"^'' '' ^'°° «^''«P^^ •«« excellents tra-

I« r.L.-
9'^"}?»?d en Angleterre, se sont poursuivis presque exclusivement surce continent-ci, Mais maintenant, dans beaucoup de pays par tout le nZde on h'occupo de l'étude systématique des insectes et des végétaux 'iaVsïo bu^de dé ouvî r"des remèdes contre les espèces nuisibles. Mlle Ormerod continue à pubHer ses rap

S' uf i°"t' 'l"' '^"* ^'""^ ""^"^« '^«'•^ 'g°«. «^ de plus quand le besok^s'Ln fait IZ
WbtheaSr'Z"5 '''"'"^'- '^"

^"^'^*r«
«'««•' °° doit à LTume de M aWhitehead une série do cinq rapports sur les innoctes nuisibles Lx principales
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lt!?l«nt«n?^r?''''-l'''^V'*>^^^"*
plus de valeur que l'auteur est non eeulementexfolient entomolog.ate et botaniste, mais e8t encore un cultivateur do longue oxpé

ï^n^nt dWil»^ f' P'*"' noheH comtés agricoles de l'Angleterre. 11 se fait auH«i n>ain.tenant d utiiea travaux du même genre en Belgique, en Allemagne, en France, enRu.».e. Les colomeH-oœurd du Canada ne restent pas non plus en arrière. Dans

ni"cl a«r«'!H ' ^ ^r^''
®' ^•'•"^^"^^ " ^^"^^^ '«« parïsites-champignons e?

mno.Ï!^^
attaquent au pommier et au poirier, et son admirable rapport eHt uneSE ^«"'i'bat'?'^ -^ u science. La maladie fongueuse des fouilles du Caféier!

SZtu 'wJTf'
'^"' ^ ^'^ ' ^'"'"''^^^ ^^y'^"' * ^''•' »« «»J«t d'un rapport par M.Maishall Ward

;
la même maladie a élé étudiée dans l'Ile Fidji par M. P. T Storck etavec heureux resultat-car il a découvert un remède qui paraît devoir être efficace.

tinn^H^^" rT ' '^ P'''"'^^^ '''"''''^^ * P'*^^'' '^^ P'-o«'»« «"» P'-oche, dans les planta-[ions de café, des vaisseaux contenant de l'eau phéniquée. M. Storck a reconnu que

VHetTJTMTl
^""^"'"' P^"'' '' «l'f'°P'g"0«. Je mentionne ce fait parce ^

vSvl T . •
"" ^'^"""^ ^'^^^ ^"'^"^ "^^ P'isicladium ou " Tache noire delà Pomme."

m^liHi!V""'V*"'/-°
trouverait peut-être bien de ce procédé dans les années où cettemaïaaio uoviont sérieuse.

Le gouyornomont de la Nouvelle-Zélande a fait paraî -e son rapport du Comitéconjoint do la Pyrale de la Pomme et dans le livre du chirurgien en chef BaZr
«ifH r' ^ •'*' '^ ^"^'*' ' P"^^'^ P^^ «'•'*'•« du secrétaire d'EFat de l'Inde les plan-teurs do cet empire ont un ouvrage de référence compact et commode sur là pluoartdes maladies qui ulfoctont les végétaux.

piupart

« wftu^
fîtalsUni^:, outre les travaux variés et éminemment utiles que poursuivent

do^tfl n'fr- '"
J"^"'^'"''^}.^-

^"^y «' ''' compétents aides-entomologistes et

îrV' ^ ""^ *''"'^^'"'
* ^'™ ^''*'' ««"^ l«^Pl"« importants au moCde, il se

d'àtriouItnr«"«fl'*"f
** énorme de recherches du même genre dans les coliôgead agriculture et les formes expérimentales des différents Etats

tRrîn hL^T '
''

E'"'
'°'®.^''® P*.'"'"'^ de mentionner la Société entomologiquo d'On-

ohï.\r, •r''''^T°'^''^^°'^^"""'*"Pd*°8 l'accomplissement des devoirs att».ohes a ma position. Les rapports annuels de cette société qui sont publiés par legouvernemont d'Ontario sont de précieux recueils de mémoires sur les déc?uK
dan« l?h,?r

^^'"''•'^' ™°'*^' *^^ traitement qui ont donné les meilleurs résultatsaans la lutte contre les insectes ennemis.

«f^H^«^'''nl^
''''? "•^'^^ provinces du Canada qui ait reconnu la nécessité de faire

rl^H ri W^^T
^^'^ appliquée, est la Colombie Britannique : l'année p.ssée le rév™rend Geo. W. Taylor a été nommé Entomologiste de la province et je suis certait

Ts UfSitïdAf''"r'*^' '"^ri-
I^«« «-•tivateurs'de cette pr^rvinèo auroSainsi la facilité d obtenir des conseils bien plus promptement que lorequ'ils devaieot

les demander par lettre à Ottawa. Dans beaucoup de cas, av2nt que la réponse pût

Su'Iou.'.V»^'""
"""*' ^^'î '^'^ '"^ P'*°S'-«^ ^"^''^ ''^' irrémédiable.^ De pin pSÏttoujom. se glisser quoique erreur dans la correspondanoe, ce qu'on évite quand il

y a la facilite de visiter les districts infestés.
M

>*
"

Le rapport ci-après traite des observations faites durant la saison de 1887 maisdans quelques cas, il a été nécessaire de cter aussi des lettres de l'année précédente.

Dar5'imî«rr\
d«« '"^««''gâtions dont il y est question, j'ai été beaucoup aidépar d autres étudiants de la science des insectes et ja désire reconnaître en particulier

ZstS:""" r ^.- S ,?'^-!"g^«%d'0"awa,;on seulement pour sonCstan^dan, la détermination de Coléoptères et d'Hyménopières, deux ordres d'insectes suresquols sa compétence fait autorité, mais aussi pour les services importants qu'aveole professeur Guignard aussi d'Ottawa, il m'a rendus dans le travail de correction^
ré^afs Xlt H ^r"T ""^ T-\ ^T'^l, ^"PP°'*- ^^'' « dû se faire tandis que

i^Ionlu af 1 ^^T""'
^y''"' ^'^ officiellement appelé à me rendre à l'exposition

coloniale et des Indej pour tracer et arranger le jardin canadien où figuraient les
plantes utiles et ornementales de la Puissance. Je dois aussi des remerciements àlllle l^Ieanor A^ Ormerod, entomologiste de la Société royale d'Angleterre, pourexemplairea de bien des rapports d'une grande valeur et pour conseils au sujet daamodes de traitemant contre certains insectes. J'ai de grandes obligations au pro-

I
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prXs'^déTe-rminYtionf d"nslt?a7n:f"^.r^-TÎ^''^.^^"^ ' ^- '' ^- «-î^h.-
au professeur A. B Z.te ^ Brêm. Àll2!î.*

^' ^'•'^. ^^^^«-^^ '^^ New-York'et

ju.qu-ici ouVXZZ^ZoTiiulT'^^^^^^ P-r leur assistance
vaincu que si mon travail doit être ntn««„„ ^^^^'I*

"^^ '°'' parfaitement con-
ments recueillis et communiqués narlnn ^T' "°,^ ^''""? P^'"*'* ^«« 'enseigne-
pratiques dont l'occupS^oS est la cl\LT.^

'ntermediaire, doit provenir d'hommes
sera autant que possiCrminéi «tw T®°'°'^p

'°'- ^^'' '*- '* «^^'"''^ comme telle

important dl toul ZTè^Bl^^^^^^^^ «dément le plus
tantes de chaque jour et par îenroo^dM •**''''*

1^ "'*»'''"« '^«"^ ^«« ^i'-cons-

les fermes du Canada on S^néS^ PW „• -^T"' "^^î ' ^" * ^'«"^^« ^«^''^bles dans
applicables et la oonnaLsiC en .era nalw '

^""""a
'^^««"^'•ira les remèdes les plus

SiU remèdes proposés n'ont ^«flW répandue aussi rapidement que possible,
et s'ils sont IrouvKutiîes iCt «f ^"""'"i'

'' ^^1*' chercher la cause de l'insuccès
du temps qui pourrâiU;lr'„\lï,"*em;,roTé" ^" '"''"'*'"" **'" 'i"'^"^"" "«-.?««*•

de renreigTemeÏÏront'^té irpïïffXl^r^^^u^^-^^^^"^
«°'' '««'^"«'^ les demandes

lesquels dis détails oSt été fou£ ^JT^'"' ^^'^}^' «°°* '«''» ^'être les seuls sur
pays. Les détails r?çus Jtt été re^^L^fn S'^'P^'^^'r'^ '^""^ ^°"'«« '«« P«^^'«« d»
due mention de ceu,V-" o.^tittr^Jemiôîe^Xrv^^^^^^

'^''''' P'"« '''' --
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur

JAMES TLETCHER, M.S.R.C., F.L.S.
Entomolcgùte et Botaniste des Fermes expérimentales.

CÉfiÉALES.

BLÉ ou FROMENT.

et danlfes'i^roil:/^^^^^^^ fe^rr"^?^^"*
^^^'^'^^^^^ - ^-"oba

importance aurait été l'année passée fnr' Z/'^^''^ ^/ ,'""' '^°'^« ^« pren^ière
résulté surtout de l'excessive sElI ?"

'^?''*'."l
'^^ ^* moyenne. Le déficit a

Canada, mais beaucoÛpTernt aussi «Zt??/ "Ti ^T ^^ P"'^ g''«°'^« P«»'«« d»
et carie. La Mouche à Blé a ?a"t Sîus on ^o J/ M^'^^'^i

'^ongueu8es,-rouille: charbon

-r;xr:a£BM^^
Chaume duV .ui p^î^gaT^d^^t^^^^^IXt^lTT^^

La Mouche à Blé (Wheat Midge, Diplosis tritici, Kirby.)

versfiSX?em'ml?he^lTial"L^^^ "'" '^j"^''^^" P-* «^--er, surtout
épis et y déposent eur^S''T ^1""?

.'n?'
^'"?

°?'P' ^"^ ^°^"g«°' «°to«r d««
orangé qui Je tienneràTintéritr de a hT 'T^'°' ttT P«"^« ^«^« >«°«
de formation. Arrivés i ^ ^-me d« i«, î « •

'"''®°* f ^"•'^*' ^° S»"»'" «° ^«'e
trent d'environ un pouce ds'.'sl «niZ ««''«'««^«"«"t. ."s quittent les épis et pénè-
cherons, soit le mê£e ét/so t Lltl^l ^'^ ''''°''"' P'"« tard sous forme do mou-
Webste; de l'unkZfté pirdio Tn5^'°*

au printemps suivant. Le professeur F. M.
Tailleur plein dWgie dk de ces te ^"'« n^

°" *'^""""°* observateur et un tral
*ude de développeSt elleB e^^^^^^^^^

,^° ,^upposait qu'arrivées à leur pléni-PP meni, elles entraient dacs le sol ou se cachaient dans les épis pour
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y rester jusqu'au mois de juin suivant, que du moins elles n'attaquaient plus le grain
même si on no le battait qu'en hiver. Mais depuis mon arrivée en Indiuna, j'ai obtona
jusqu'en novembre des adultes, dont les larves avaient véou dans du B!ô adventice,
et bien plus, j'ai trouvé les Vers sur de jeunes plantes do Blé qui croissaient dans un
champ de Blé-<rinde. D'ailleurs il est bien connu que l'insecte détruit aussi les graines
des herbages." Dans le Ripportde l'Entomologiste des Etats-Unis pour l'année 1886,

5. 319, le professeur Webster dit avoir observé les Mouches adultes toute la saison
epuis le 20 mai jusqu'en septembre. Il semblerait donc qu'il y a quelquefois doux

pontes par saison, la seconde trouvant sa subsistance sur le Blé adventice.
Remèdes.—Souh ce chef je désire avant tout appeler l'attention sur la négligence

des cultivateurs qui n'ont pas soin de détruire la poussière et les débris tombés de la
machine à battre, quand bion même ils savent que cet insecte infestait leur récolte.
Maintes et maintes fois j'ai vu le sol sous la machine sensiblement coloré par les pupes
qui étaient restées dans l'épi depuis la moisson. Le plus grand nombre de ces pupea,
bien qu'apparemment très desséchées, peuvent encore devenir moucherons ailés si on
-les laisse ainsi sur le sol. Je recommanderais donc fortement d'adopter partout la
sage précaution que prennent les agriculteurs de la Nouvelle-Ecosse. Le colonel
Blair de Truro, N -B., m'informe qu' " en Nouvelle-Ecosse c'est 'habitude générale
des bons agriculteurs de recueillir tous les débris des machines à battre et de les
porter à une croisée de chemins ou sur tout autre sol dur pour les y briiler. C'est le
moyen de détraire non seulement les larves de la Mouche et autres insectes, mais
aussi les graiues dos mauvaises herbes."

Quoique les dégâts quo commet l'iasecte soient si bien connu», il paraîtrait d'après
les dernières recherches, qu'après tout son histoire n'est pas encore parfaitement
élucidée. Il faut donc espérer qu'on fera des efforts pour combler les lacunes, et par
là on arrivera pout-ètre à imaginer pour détruire cette portion de la ponte d'éîé qui
hiverne dans le eol, un remède plus pratique qu'aucun de ceux qu'on a déjà décou-
verts. On a préconisé un labour profond aussitôt après la récolte, et on s'en trouve-
rait sans doute bien, surtout si l'on peut laisser le sol sans autre façon jus-
qu'après le moment où les Mouches ailées apparaissent l'année suivante. Un autpo
expédient qui devrait recevoir plus d'attention est la culture dos variétés de Blé qu'on
a reconnues être le moins attaquées. La plupart de colles ci, toutefois, se rap-
prochent plus ou moins de la variété appelée " goose " et sont do qualité inférieure

j

mais il ne serait pas impossible qu'une hybridation soignéo on améliorât la qualité
sans diminuer leur résistance à la Mouche. Parmi les meilleures variétés presque
indemnes des attaques do cet insecte, le Blé d'automne connu sous le nom de Démo-
crate est l'uno des plus estiméep«

Depuis bien des années la Mouche est si redoutable dans la Nouvelle-EcoBse
qu'en quelques districts ou n'essaie plus do cultiver le Blé. Voici ce qu'écrit de
Tatamagouohe, N.-B., M. James Clark : " Il y a cinq ans je commençai à cultiver le
* Blé à l'épreuve de la Mouche ' et depuis lors il m'a satisfait plus qu'aucune autre
variété que j'aie jamais essayée : il n'a jamais souffert ni de la Mouche ni de la rouilla,
tontes deux très communes ici. Il est passablement productif : j'ai eu jusqu'à 20
pour 1. Le seul défaut que je lui trouve, c'est qu'il a le grain un peu grossier, et s'il

pouvait être amélioré à cet égard, il serait très avantageux aux cultivateurs. Je ne
connais aucune autre variété qui résiste à la Mouche et à la rouille."

Ver du chaume du Blé (Whea!-Stem Maggot, Meromyza Americana, Pitch.)

Attaque.—Quelque temps avant le moment do la maturation du Blé, l'épi et lo

sommet de la tige blanchissent. Si l'on examine de près, on trouve que lo chaume a
été coupé juste au dessus du damier nicad par un ver transparent de couleur verte.

Il y a probablement chaque saison trois générations de cet insecte. Les œafs
sont déposés dans l'arrièro-saison sur les jouaos plantes du Blé d'automne, et les Vers
qui on sortent se frayent un chemin à l'inténeur do la tige jusqu'au piodoii il-j passent
l'hiver et se changent en pupaa au priutorups suivant. En mai et juin, la promlèra
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génération de mouches se montre et dénoso H«Q «,,p. • .

Bientôt éolosent les larves verteî e traSsp'rentera u ZnZ /'"T.
''''' '''* «'*'

caractéristique mentionnée plu, Imu^ l'éT«« fli! -1 ^ uî
'"^'ï "^ '* ^«"«^'o'-a'io»

noms locaux de l'attaque. .'siCrtp'-rtife'dWent? f^^""^^'''
d'«>ù l'un de.

mon dernier rapport était désigné Z lo nom de 'Ter^/i.. h°T'^.^'^ «"'"* q»i d»na
le plus usité en danada. L«s mouJnas nSte« Ju ^'"S **"' ^"^ probablement
commencement de juillet. Il y a^^iVlCl^; stot«

1"'°?°'^" P*'"'*' apparaissent aa
été enfincomblée tout récemment par Te pj^^reur wlT^^^ l''°"°«

^^^ •
découvert qu'entre le mois de juillet at l^ J^Z Ta .

^«^«t»""- Cet observateur &
y a une génération qui «ubirsis :nsfo rtl^oorsur" "b^^^ T'' '''*'^'"'^"«' »
mont aussi sur nuelques-uns de no» h«riv»„» • ^" . ^'* adventioe, et probable-
importante déJuverYerors^f es vra S 1«

^^ '^ ^^ "^'^''*='- ^'««'t '* »"•
«dventico, ceci suggère an arifiof: on pUrri dlTa 1'^'°^ ^''''''^' «"^ '« «'*
appât près des champs infestés une lisLe de hîénn?„K ^T''^ P''^P*'"«'' OO"*™
..^u.net, et qu'on pour?a enfouir par l^'rbouï^^rarS ^aator d^po^ét^:

pouco'^drbngu'ir.^mrqu7^ 'i'environ i d.
posée, elle a l'habiladrr tenir la naïSe ant^?^'""'/"

'''°« ''° ^°«- Q««°<1 «"« e«t
D'après les rapports reçues c!:C dern^rrnnéeS'n Z"u'^'^ t''''•que cet insecte étend ses ravages. Outre les dl^AufTi' ^ "**' «'^"^«"'•eusement,

ration de juillet, je sais oonvL^u qu'on do^t^atj^^^^^ '« «^né:'
d'automne ceux dont on accuse la Mouche de H,««« r V ,^V'^ P'*'"^'« * «o»«»
«urtout dans Ontario, à Tuokersmi h R„!«« i/ r^.'

^'"' "^^ chau.no a été signalé
M. A. T. White et en'parUcu, raul^S^^^^ "^M "d ?"''°V'>

'''^''''^' P*'

.lus de mal que rS^n&^^^^r::,,^Z^:^-^l^^^^^^
AVOINï,

Thorl,ttr;d':Vul: n^r '"r '««• ^- ^- j-- d,
Aphides irTfestent asse. sSrieusfm ni tn" voln' "pkftt """"' ^"''^

=
" ^'^

la tige do la panicule et s'approurient l&Hnhl?lnnf
P'»«e8-.11« «e massent aatour dtt

Dans l'île Vancouver M sln. l i?. '"'''".^f
« q."»

'f
«rain devrait recevoir."

lait perdre tout un charpd\?o1„,/ofon^r^^^^^ l'^i '«i ont
4 été attaquée par des larves de CoiéoptôresP^'''" ^" *" ^*"''"''* ^'^^°i°« tardiv

ORGB.

Casdfrruil':^"'^'^''^^^'^^'^'---*"«tued'insectes,maisil y a eu quelque,

- POIS.

4ais';ni7£lVetaeTSrrcr '^ '' «"^^^ («-^''«^ />««. U).
Jjans le comté duVnre!BdoS '^ atfooLé. par la néchere^e
« y a eu ua grand émoi par suite d'un rj2nA?

"^^ ^? ^"^"*^. '«' P«'^ P^"'' 1» Hemeac«.

f théories avaieat o^L'^'ur Kauso du ma Ta'?' T''^""î
"^.^^ P'^°^««- N'>™br<»

<feputé de Pictou, je fus chargé de vsiter ktoa it «t i-'^^" h*^'

du docteur J. M. Platt^
* Dès mon arrivée à Pictoii l« IZlZ

^ajooalité et d étudier cette question.
ftcilité pour aller aliter L«cJmo?X«^^^^ ^ '''"'^ '^'^ «*« f^"''"''- ^oate
«n quelques mots, voici quel toKtit^Iaré^XrK'p """' *'"' '"' «ukivatears.
lA première semaine de juillet-

^ *^^ ^*''' *'' '^'''^«•^' de ma visite,

^^^^r:::::r^:^^^^^^^ «* ne présentaient rien d'extraor-
«mmencerà-rener- a7,ï -^ ^ ^* ^^ variétés tardives ne faÎ3ai«nf^„.

^
cera^rener. au.sx .«a gramas des premières gousses étaient 8eûres"bi;a
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formAoH, à peine quelques autres. Dans les parties basses des champs, les plantes bien
que flétries par la forte chaleur et la féchorosse, éttiient saiiioH et bien nourries, mais
rar les monticules ^ruveloux ou sur tes coteaux SHblonnoux tout était mort par
l^aoes, on si malade qu'on ne pouvait plus espérer un retour de vigueur.

Sur dos espaces considérables, c'est an collet que les plantes avaient souifert, an
ras du col; autrement dit, tige et racine paraissaient saines, mais elles étaient séparées
au collet par une petite longueur de tige morte. J'attribue le mal presque unique-
ment à la forte chaleur du soleil. Quand les tiges s'afl'aissaient flétries par le défaut
d'humidité, elles laisnaient ainsi leur pied exposé à l'action directe des rayons solaires

à laquelle n'ajoutai l colle de la chaleur réfléchie par le sol b'ûlant. Sur les racines
des Légumineuses ou plantes de la famille du Pois, se trouvent dos organes en forme
de tubercules desquels on n'a compris la nature que tout léeomment. Ces organes
ofaez les plantes de Pois en question étaient remarquablement bien développés, mais
Ibeauconp aussi étaient en partie pourris. Une des théories acceptées dans le district

^ait que le mal provenait d'un champignon et certains indices justifiaient cette vue.
Dans les racnes qui portaient des tubercules avariés, on di^tinguait souvent un
mycélium fongueux qui partait des tubercules et se prolongeait le long des racines.

Une autre circonstance remarquable était que les plarttes atteintes formaient des
taches dans les champs et en outre la plupart des cultivateurs disaient que cette

"maladie " se manifestait d'abord sur certains points d'où elle s'étendait encercle
toujours croissant ; ou bien encore qu'elle se propageait on droite ligne le long d'une
clôtaro. De tels effats conduiraient à croire à laprésonoo d'un champignon parasite.

Contre ce qu'on aurait pu attendre, l'examen microscopique dos tubercules ne facilita

pas la polution du mystère, car leur organisation est exceptionnelle dans la morpho-
logie végétale : leurs cellules contiennent des corpuscules qu'on a appelée) " Bacté-

roïdes" et qui ressemblent fort aux organes reproducteurs de certains champignons.
En dibcutant le sujet, le docteur Platt et moi arriv&mês à la conclusion que les

tubercules devait ère dos organes normaux de la plante de Pois, car quoiqu'énormé-
ment plus gros et de configuration toute différente, ils présentaient une étroite

ressemblance aux tubercules des racines d'autres Légumineuses. Plusieurs circons-

tances, comme il a été dit, portaient toutefois à poncer que la sécheresse n'était pas
la seule CHUse de souffrance; ainsi, c'était par groupes an milieu des plantes saines,

qu'on en trouvait quelques-unes de mortes, et quelques cultivateurs répétaient leur

assertion que la maladie quand elle avait une fois commencé en un point s'étendait

rapidement de proche en proche. D'ailleurs, les rapports des propriétaires Bur le

Bujrit étaient très c sntradictoires.

De retour à Ottawa, j'expédiai une série d'échantillons à mon ami l'émiaent
profetiseur W. G. Farlow de l'université Harvard et qui, dacs cette occasion comme
auparavant en nombre d'autres, me prêta un secours précieux et eut la bonté de

m'envoyor un article détaillé sur la nature récemment découverte des tubercules do

Légumincuees.
" J'ai examiné vos échantillons, m'éorivit-il ; ils sont tels qu'on en trouve chez

un grand nombre de Légumineuses. En général, on les croyait dus à des bactéries,

mais depuis un an ou moins, plusieurs articles ont paru qui jettent un nouveau jour

sur la question et paraissent démontrer définitivement que les tubercules ne sont

point dus à des bactéries mais sont des organes normaux contenant des matériaux de

réserve. Je vous adresse par la poste le numéro do janvier 188T des " Berichte der

Deutschoii Botanischen Gosellschaft, " qui contient un bon article par A. Tâchiroh, avec

planche. Vous y trouveiez les renseignements dont vous avez besoin." Cet article

montre que les tubercules sont des dépôts de matières azotées formés durant la végé-

tation active de la plante avant le moment où elle gràoe et alors la matière azotée

emmagasinée dans les tubercules passe dans les graines et s'y accumule, comme on

le sait. Les choses se passant ainsi, il est facile de comprendre ce qui avait eu lien

dans le comté du Prince-Edouard. Le volume considérable de ces tubercules sur les

racines des plantes de Pois témoignait du fait bien connu que ce district est éminem-
ment propre à la production d'excellente graine de semence. Les plantes n'avaient

pu srrener nar suite du dénérissAmAnt. d'une norlion de la tifre oni nv&it interromtou
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docteur Farlow dinait au sujet deTueS n„a h'"™"""'?^'*'"* ^ se décomposer. Lo
trouvés pourris à la surface et il«\vl"n i: netito' m'-""'''

''"''^^
=

" •^« '- «^
sporium, maiH qui, d'ailleurs n'avait rrj fuiri ati i'"'"."

"''*' ''««"«'«blant A Fusi-
Je puis donc convaincu que la premîàro L„? ^^ Production des tubercules."
reoao In .^.K«,..„ .JIV« '«.prem-ôie cause do la prétendue maladie, n'était

«utre que la .é.heresso exvcptionnoire yôrannarition In
P''^'^"^"?. '""''^'^io. n'était

,

feules et coteaux nubleux provenait simnîernent ri« « î
P'*""'."

'

''"" """ '«"^ "^o"-

.

coH endroits. Lo dépéri..crSont de qudlVsXI !/" T ^^^^^^ '^^ '"''^""'*
uvo,r ete c«nté par des attaques d'inseeles

**" "^ ""^''^'' '*"'°«« P«"^ait

^'.eiqu^sXtrd'^n^t'^d'aSrs 'Zllr' ''-'^'r'
'^ '« -«»>«--.

i • Citerai

,

d'Cr.tario: '' Cute reçoit o a nature]Iem^J^t"!l«^^^
du B,.roau des' industries

prolongée mais en .omm«lo.lSrd'c?ira?rir7' "*"''''^ '^^ ''' «échoresso
plus nonibreuHos que pour le Blé. Partou o^ rôn

'"• î""?''^'-*» favorables sont
toriain, la récolte étai

, avant Je fort dl I. 1- i,
" "''"'^ '^" ^"^""« ^^"™ «t on bou

couv.ir le sol et y retenir quelque humidiiJ
sécheresse, suffisamment avancée po -

FOINETTBÈPLE.

FOIN.

Wous n'avons^ as' .. n f'1^ "^^T« «° ^ «^^^ité «^ 'a dépassée e
les

WouB n'avons'Vas ru"qu7pUdirux?srr""r' '' '" dépassée enVu"!'""'
t^érieux au foin

<lon° rappC 'A°°i."'.'i°"°'"" ""» corre,poDd.t,t» et oui

OU Acare.

•giuiiiiinio
j pour

„„ " , ^ encore par lo nom da

" Ver du joint " (" Joint-tvorm ").

i^^léole des prrmmmrPAlt J"'^ '^-«'•onto, Ontario, des ti^es de

quejuHteaudesbusdudorniertœJ Tt,Ll^ '.A ° '^^«.«-'^«'"'Dant jo remarquai
fiuelqoes tiges étaient de petite Mi'tls ïfaJZt" "T^' ''

t^'"'''
P^"»"^'»- ^^^^

ininuscule Hvménonîère M ,ih.
blanches, dans d'autres des larves de nuelnue

.0» «cL.«,u„r,i'^r,:pp„fi'r;iT°' '" """'" '^'='«-'™ «' "^- «" ™":

•""^ '^1
"" avons lu une Mite ties commune et très destruo-

îochare:ti;ïirao^.iiî;r:ie:r'^'^ ^--^« - ^«

|ne^r:'r:;;î:SS^i^!;:;;,l^r^.^--^^^ l-intérieur me fit nass«r
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ils ne maf .num ^M)èro d'appuriiîtro "
'^'«°"'^*'""'' ^^ ^^ »» >' a abonduoco d'hu

Ieur/^^t:^^^!:;Z:llf;::;S'^r'^r^ probablo.ont,e ™ei..
souvent ollo no l'.st pas : on remarque soulomon? ^ ''^r,'**

^«"«houHo. Mais le plun

raît t«..,iour8 quand la Té^'étution eHt lîxurknt„ nf^ '^'' '' ?'} •*"""' '' " ^« "«a' «PP^-
vieH do «nin.los chal(M,r«° n«n ".Ti^A""""^"' ''«'^ "'««-.os fréquentes avant été «ni.

l'infor-

0» bonnoH
Ne mon-
midilé,

fréquentes ayant été sni-
' *imo qu'an naoins cinq

., , . 1 • -jji OHt hier "

• dans

vies do L'riin.lort ohalonrM'"' Ua,.^ i^^
—..^..^v,, «„« «vor^oH tréqt

pour „ent dosTigos otaU Jouées S^^ ^V'"^ P"-""-'-' .i'««^-'

Horte que " les c,:d,oilH inf^.tés .emllfnt avoir ^é.ï^^.J'^r^''* ^^^^^ tello
«I purlo cHt Douo à pattes rouKes. tandis nua p«ii« Ti! ,

°^"".^"- •M"ih la Mite dont
blanche et tran.pa/onte. ^ ' ^^ ^'^'^^ ''^"^ '' ««'' q"estion plus haut est

La Légionnaire grise (Armyworm, Leucaniaunipuncta, Haworth.)

^^^fl^uc—Chenille à bandes brunes Cfitr 2^ n>,idévore toutes les fouilles de l'herbe et dos céréa?osQuand le nombre on ost considérable vovaLe!;grandes roupos de liou on liou. Lo papillon eSr''clair à éclat tant soit peu métallique fiî^a onviroS nnpouce de long quand les ailes sont formées eroltmarque sur chaque aile d'une petite tucho biancho '"

\r. .tomne ejiïs t^Sr^^cht^^^^tS ''Snent comme beaucoup de Noctuelles. sansVoir pr^ dWi^

z ^:i:i^:::;;:r''
--s?- u^tKZaui^z:

Nouveau Brunswick toute la récolte de fmn«?V
dÇ Sackville au .

Légionnaires. Aussitôt > ^ÏÏ^Uw/ dSsI:!^?rî ^.''
'

d.qués pour demander des renseignements exac^'e Z Vnhv"'"
'"' '

du professeur Burwash et de M W F G^nZl '* ^^ obligeante
;

ville, N -B., jWis que les rlîits ^tSe^'S'eS^" t^r t
'

fos eur Burwash, après 8'être informé auprès d'un trtti „ ^kde cultivateurs du comté de Westmorefand éorlvif
"

r,
T""^'' '

que les rapports varient considérablement oum?rii".<i. ^ ^'""T
'

ont ohflflrvÀ ft,r«» i« «i„„ ^„ „_.•_ ^. "™^"^ ^"^'it a 1 étendue dcf ;

Fig. 2
ravages: Ceux qui ont obVe^vrav^cTe pTuB Zoin ZnT'"', ^"""*

f
''^^«"^"'^

deux, au plus trois, pour cent de la tMt| de la récS^ '' P^''^^"
ques endroits le dommage est beaucoup plus con«idérabi«^ ^T' ^f"' ^^"'« «» î^^''
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Iques-uns de nos |
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t:ir^S:éi^f;r"" ^"^ "^^"^ »—°P ^« ^--- qu-antremont iln

rcuillJmo^ïébHsq^ ['^ P'- b«H«o dos tiges, parmi le.

hors de vue. A moins m^êmrquX„no^ienVtTnr'K'*' P'"'' «'"^"^ "«^'"^re sont
leur préHonco qu'à l'état de dénéÏÏomlt T- V^^"«"'>'-«"«r'

«" "« «'aperçoit do
les plantes pour en trouver CeDenZt .'il ^«'"^f^»'''

«t '• suffit alors d'arraoher
blo» on petit on voir sur le» tZs mak I i!/" * ^f" "^T"''^'

^'"' ^''«P ««"«idéra-
leur élément. " ^ '

'"*" *'"*'^ """^ "'o" l'air d'être comme hors do

^^^^''!^'n^!£e:^^t:^^^ <^-,-' considérablement nui
horbo ot tout lo beau tràfl«. Les étonduorain«? h7 ?r

'""""" ^° ^'''^' ^"*° '« ^'«"«
se roncontront que là où lo^ maîais no sont n - K *T^^"'/^ ?"' P'^*^ ff''''"^«« «^ "«
doute qu'un partait écoulement des ea^,x et nZ ^^'u

^^'""''^'•. '^" "'"' P*« '« ™"'"dre
de la Lé:,ionnaire dans cette localité

" '"^ "^'*''"^' n'arrêtent les ravages

les daYe:'S;;tI; i'^ïïq^ui'Sn^^'Ï^Vtres' d
^ '". P-ce-Bdouard, me fournit

maritlraos: " Grand Burin. 19^5" Prair?«„.-^
''"^ !."""'^*' '^""« '«« Provinces

chenilles de toutes taille^LsuTI^c^te rC^«n""'ï
naircs abondantes

; elles semblent épargner iIK ^' •^'^'T^»^". ^'^ ««ùt
: Légion!

les espaces ravagés—S septembre ÏZn^ii-- ''"'<''"np'^°
P*'" ^'^""'^^ '"^"«t«« «««•

aujourd'hui transformées en ohrjealiieB - ChaZt'î«^^
"

^^'^'''''J
'« ^^ ^«^t se sont

sont dovonucs papillons la nuit de?niôre
"'''•• ^^ '^^^^'^

'
«^'^ chrysalides

est Jt'^yli;^^^ u::;?"le"can;t?tteV:S;T"," ^^''^éssouloment.cct insecte
De là vient que les attaques ont été «T»-^^'"'!,'^ P "" ^^''^^^^^ ^^"« '«« "«"^ bas.
trouve l'h.biîat qui ruiTnvient et abondannrri

^''" ''^'^^'''''^ .rnarécagousos où il

reconnu être lo plus efficace est nn H«. "1f
^"^ nou.nturo. Le remèie qu'on a

cessent ain.i cl'ê\rrun habitat favorabl^l^
méthodique des terrains bas qui

probablement plus portera y dénose^^^^ "'^T'"'''
"' '"' P^P"'^'^'* °« ^««^

dans une localité, on ne peut miouTfaire ouo 1 ^-r^""" ^"^^"^ * ^'^ ''^' '^"^^'^

HO,t on automne soit ,.u printomos on déSA^' •
•"•"^' ^""^'^ "' '*^ «^'=^"'"«

même temps les vieillesCZ les LÏ o^^
^"«' ^"'-^«1»»^ déjeunes chenilles et on

cher de préférence comme^rbil pou' feu'^ ^uJ f" ^" ^'^'^''^P', ««"blent rec-her-

pour une multiplication oLess3de 1^7 1 ,'5
^^« «"•'=?"«tances les plus favorables

Huivi d'un printemps et d'unS humWe Ta^d"'
P«*'"'"'''"^

t'? >>" «'^^«™"« «««
prudent de'semottU en gardo';aMebtûnsfc'a!rir^ '

'^' "^' '^ ««^ ^«-

creusan^ïVXTuinl^qîS côtelé îi"?
«^^"P ^-« "" -^re en

et entretenir l'un des talus îeinendiSJ l ^^: I^ ^^"^^ """'^'^^ '« ^«"i'- "«^toyô
trous où l'on jette les cheniK^ïupX^tl^^^^^^^^^^ '«'" y creuser d^s
l'on tanse ensuite. Le Drofessflnr Rii„,, ! -n ,

°" '®^ couvrant de terre que
do l'autre côté du fo..é Tvec un LflâSe d^v'^H «'^T^'^''^""

°"^^« '«« Pl^"t««
afin d'empoi.onner toute choni"lo oui SntJ/f ^ f-''",'

^.^ '^^ ^"''"° «» ^^^ P'^*''*
.tre dans la proportion d'unt^^^^Z^ P^ï^^i^^^^ d^f^J^J^?

TRÈFLE.

n'en était pas à la Mouche d^lf gîaiCTe Trè^^^^^
que la faute

cependant des ravages de cet insacto m« «1 i * 4
Q'^'''l"«8-uns .e sont plaints

4d-~2i
récolter la semence do ia aecoade rôcûite. *' Depuis
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deux ou troiH an», écrit M. T. Karrow, do Hluevale, Ontario, il n'y a ou que très Deuou po.nt de ^^ramo do Trotlo «prÙH lo fauchago
; loutotoin. cotto dorniôro hE.I U v J"a eu un pou «luoiquo pan a»«oz pour qu'il valût la poiuo do lo battre. La iriaino sur

loH ohampH pâturéH a été excoHhivomont bonne. La graino du Tiùflo hyhndo u été

dJrnior"'"
" " "" lendoraoï.t, malgré la «éuhoro«Ho prolongôo do l'élo

„.«.^'''
ch-n'""» du Soufre (Clouded Sulphur Uuttotfly, Conaa Philo,lice, Godt.) ontapparu cotto année en mmbroH oxtraordinairoH datm le diHtrict d'Ottawa où oIIch ont

}a.t un dommage conHidérable au Trùflo. KIIoh ont auH«i ««.«illi l,o«uùoup d'autreLégumineuses dann les pianchoH do Homi« à la Ferme oxpérimonlaio. 1! /allait conHtam-mant inspecter les CytiHOH.Ca.aKanaH et planton alliéoH et les n«ttoyor avec l'Ellébore
et lo Pyrôthro. Ver» l'automne des quantités de ces chenilles ont été trouvées mortondans los champ, portant une ma.Ho do cocons d'un jaune vif fo.niés par -n notaIchnoumon.do parasite iMegorimus nubilipennia. Ashm.). Je suis rodovabIo,l M. W
«Lt n" ' •

'«^«"î"»" v'"«. ^' '«^i'^«. P0U«- lu détermination de ce Micioliyméi cntu.v

'

ainsi que pour celle de beaucoup d'autres,
j'ai»! cpiui^,

4 * ?°".x®
d'oidinairo dans ks étés hocs et chauds, les fourrages ont beaucoup soûl

ilJlL ^ Hautorelles, mai» on ne s'est 'nulle pa.a plaint H. .icZiages

PLANTES-RACINES ET LEGUMES.

Les plantes-raci nos surtout paraissent dans tout lo pays avoir soulVort de lu

domentT
' ™"°'*"'' ""^ P'"'*' *" automne en a très sensiblement diminué le ron

NAVKT8 ou TURNKP3,

L'Altise ou Puce de terre du Navet (Turnip Plea-boetle, Phyllotreta vittafa, Fab.)

I>e tous côtés on s'est plaint du tort causé par l'Altise du Navet.
Atîague.—Peht Coléopière ou barbeau d'un noir luisant, à étuJM d'aiîon taché-

«Z ,u
• T" ^*'

*^'?I"*'"
germinatives des Navets et de toutes les aution Cruei-

lôros, dés que la graine lève.

rrn.ffrJr?''"'T''1^" 5*H^" ^''''^?.P'^'"^' '''«"* « ^'è^^tàe larvo sur les racines des

?r.Z!Z i
^"^P'^^^^" '^^ la famille de la Moutarde et du Creseon, à laquelle lo Navet

vTÏm? ntn f"^?*^'""A '^^r^«P«'-Io docteur Cyrus Thomas (Illinois Rep.

^iti:À \'a
-^°"t P<^,''t ^er allongé muni do six courtes pattes aux anneaux ant^

I^l™ 1
"''.•'*"''®''P*"®^ ^"'''«''i b'»°« «^«0 bande médiane légôromeni

brune à l'exfriïnFi'/
«".^éneure du corps

;
la tète cornée brun clair, une tache

T>lTJtr!nlliT. Pf^"^"'•«- .1' att«'nt tout son développement en dix-sept jours,

rÔueterrT««
?^P^•'*^^'^ '"?'°^ ^° "°« "y'"^'"^ nue blanche dans une petite

ont ronZt I« 'Hn? '%T^^ P^''^'*- "^ ^'"^^ P«« ^ "'^'"'-'«^
'

^^^^^os les ob.ervit .on-,ont conduit le docteur Shimer à croire qu'ils vivent oxc.'uhi-. ment sur -h racines ottiges souterraines des Crucifères.
>» raonios ei

^cni^rfes.—Los remèdes se groupent sous trois chefs :

«'Or«;^fnn^*?'^''''"^^^'
'^'

P'"'
résistantes. Une variété recommandée est le

nShIT^/' ?,Tr^ '"^'"^ répugner aux AltiBOS au point de protéger le-,

ence à ce su "et

^"'^'''^'*' P"'™' '««^"«'^ «° '« Bornerait. Je n'ai pas ikit d'expén-

ir.î; J'i.^^'i'J^-'"'*-'^'*".^'^^"*''"?*
^^ rensemoncement suivant la localité. QuelqueslEnnJu. apparaissent do bonne heure au printemps et se portent sur les Crucilères^a

>. 0! at trouver. Les Navets semés trop tôt seraient donc détruits. Il^r

oinrr^fïnn'i^f'^"?^."^
!>^°ÎP' ""^ }'''''

r'K^'^' P°" ^'Altisos
: à co moment la seconde

fu2 di l^^ni T^ 1^ ^^^^ "^""^ '^ ''^'- ^' «'«'î't ^«°« Vom- le cultivateur do s'as-surer de
1 époque de cette période dans sa localité et d'en profiter pour semer sch

I Navets
jépoquo

Iplua tôt

.
^-

I
leurs réi

|domont
VMcule ap
"furent p

Atti

;]{utabag

la fin (le

•do ce (loi

voile- Fcc

1 Eem
leurs rési

ou huile

<^n fait b

liquide b(

lange au
ïl faut po
peut être

«oit qu'on
fl parties

s'était sép

Afin (te réi

solution fi

Divers est

toiarjué, n

Attaq
t une tacl

mais plus 1

En aoi

lôre. Ils éi

^ compris
Î»our faire

j

ur laquelle

tapportés (

•fans ma co

focourir à i

I Los Pc
Québec; au
^t précaire

: Au Mai
«Patate (C



î 21

a ou quo ti'ds peu
liôro Hui.si)ii il y oii

!«. L;i >,'tai(io Hur
ùflo hyhruio a éti

irolongoo du l'étô

iilodice, Godt.) ont
Itawu, où ulIcH OUI
bonuiioiip d'uutroH
il fulluit conMiam
?or avec l'Ellébore

é trouvéoH niorto-
mén par T;n ))otii

rodovutjlod M. VV.

^icroliyniéi eptuiv,

nt beaucoup «oui
.int rJ* vlorumnges

Oetta

)ir soull'ort de lu

t diminué le ron-

a vitta fa, Fab.)

Ih d'aiîo'i taché-
los auttcri Cruci-

r IcH racines des
aquollo lo Navol
as (Illinois Bep.
X anneaux anlé
iano légôromeni
clair, une tache
n dix-sopt jours,

ians une petite

les obhorvation.s

ur "n racinori ot

mmandée est le

do protéger les

)a8lait d'expéri-

îalité. Quelques
ir les Cruciiôre.-

étruits. Il HT

nent lu seconde
ivateur do s'as-

pour semer son

iNavelH afin qu'iU Hlont leuPH fonillen rutlem nount !•«„ . •*• j . .

époque est piur cette portion-oi .lll'oa^'iu ver't LTiK^iui?'' m"''^"""tpluB tôt dann l'ouent et un peu pluH tard dans les prT>;i;:eH n^ï ti-ni
"''' "" ^'^

.oursU;;S/"'ïL,^;:l7ra:u;r ?>-
P«nre;^ar:bten„ len^ei..

dément fut soraé le loq» des raL. de Navlllr??.^
"'""'. "^'? •^"' '^^ P'^t»"» * ««"«n-

.eule application suffl?f olîeVTrs.te^rS^^ Uno
-furent pas ensuite endommagées par les Altises"

''"'*® ** "®

Un Puceron du Navet (A Turnip Aphis, Aphi, brasslcœ, L.).

ila fin do l'automne «ù l'on a t ouvé irNavotïS* .

*"" '1"*"^"^« "oulement vers
kio co dommage dans i'^o Vancouver et Zs il 'iîl'-"

"*"^'
'"^"i!:-

^" «'"«^ P'"'»^
.velle-Kcosse, 'partout cauné de la môVe^rôlo ^ ""'""'' ^' '^'^^'^ ot de lu Noa-

'ours^SSs-a'éï';^^^^^^^ q- a donné les meil-
)u bulle de charLnlchSr«l.nn„^^^r O''d'"*i'-o. «'ost A-Jiro: Pétrole
:^n ^^it bouiinrio'skvofrr.'erjL^^rSu-tToî^t ^'"'^' * ^'^^p'--
qu.de bouillant dans un arrosoir oonteJant^o W Li« ^°"^f««''4i,P'»'« »« ^erse le

lango au moyen d'une serinL'U.3TiaHni>,.nn'/° 'î" travaille ensuite le nié-

ro A j «, 'f B^'^^'oau rouge-noir du Navet
(Ked and Black Turnip Beetlo, Entomoscelis adonidis, Pab.).

l>our fiire tfrand n^al nfaull f^ ** ^^^.*^?'- ^' « «talent pas assez abondants
'

«urlaqueKHviveniTéterd TisChI"'^^^
'' '* «"'^•^''^ ^o !. plante

tappoHés do JSVdu NJJ O^^^
importuns. Los ôchantillouB

laïs ma collectbn rovlan^ de lîu rVht ïnT""'
«''•«distingués d'avec d'autres

focourir à un rorèdoTe Zln '--^^^ devenait nécessaire de7 « un romeuo, le plus commode serait an traitement au Vert de Paris.

I
POMMES DK TERBÏ OU PATATES.

I

Québec' fusTiTon'^nn^TK''
"°°^

T'^ ressent.es do la sécheresse dans Ontario et
«t précLiîe 'fiJîni .

''""''? 1"^^''«' '«« tubercules sont très petits et la récolte
An M?;-; K .

®°'°.^ ennemis ont aussi levé contribution.

4 Pa^?. ^"„'f,^*^-Y'
«p'' fouvelle-Ecosse. le Barbeau de la Pomme de t«rr« n„ Mn„„K.-_._t. .....orudu Potaio lioetle. i?orypAora decemtineata, Say) s'eVt' mo"nt7ée" ëa



(
nombres telH que les oaltivateurs ont dû s'en occupor. Des échantillons de cet in-
Hccte m ont été envoyés par M. E. H. StrutherH, qui les avait recueillie à St. James
A I ouest do W.nnipeg. Le Vert de Parie reste toujours le grand remàdo contre cottevermine; le meilleur moyen do l'appliquer est d^en mélangor plein une cuiller à thédans un seuu d oau, puis d'on asperger les plantes avec un petit bvlai. Dos poignéesde paille, de foin ou de brindilles comme jVn ai souvent vu employer, ne font pas •

on perd a.nM en temps et on poihon pour bien plus oue no coû.oraient plusieurs
petits balais. Naturollomont on peut traiter do la même maniôio tous les autre-» bir-b^aus qui attaquent la plante. Do ce nombre est une petite Alii.o que lo rééd. G
^;r / ^"o "^® a^oir trouvée criblant do tr,us les fouille, (ies Pommos de terrea Victoria, C.-B., et an^si une Cantharide (Blister beetle). Ep muta maculaia, Saydont

j
ai l'eçu des échantillons de différents lieux dans les IVrnIoires du Nord-Ouost

A^
^0° i^o""«"r 'e lieutenant-gouverneur Dowdney, .n m'!Hiros>ant quolques-nnesde ces Cantharides, m'écrivait i-u mois do juillet dernier: " .Jo vous envoie ci-joint

trois échantillons n-çus de notre a^ent des Sauvages à la Traverse des Piods-Noirs
«ieichen,etquil dit avoir tiouvés dans Km jardin. Ces ln^octo«, qui paraissent
pulluler ont surtout i.ttaque sos Pommes do terre, dont ell- s o.,t dciruit 60 buttes en
J-.rt pou de terap-

;
les rav^iges ressemblent à ceux do la Mouche à Pétale dans l'est

T'\'t '^ï ''"" f'r '^f"'*^"'-" ^^''" '^^ "'«°'" ^«t«' «" '^^6, j'.v.is aussi eu déM. Acton B™«'8, alors ^ous.mlniHlro de lagiicultuie au Maniloba, des échantil-
Ions 'eÇUH do M S. W. Chanribers, instructeur d'agriculture à l'iig, „ce des Gensdu-bang, l<ort Macleod, et qu'il disait avoir commis d'affreux (iéoât« dans les jardins de
h; réserve. A I état de larve ou ver, les Coléoptères de cette famille se nourrissentd autres insectes, mais a l'eiat adulte, do végétaux. J'ai aussi pris dos quantités doces Cantbandes a Stillw«ter, Montana, sur le Sarcobato vormiculé (Grcaso-wood, Sar-
coboivsvermicutatus, Toi'.).

^ ^j^,^iu,

/'qt{^?/^K'''!i''"'5l"i','*.3"?'^^^®'"^
jaunes ou larves des Taupins ou sautoreaux

SS'n^f A •
•''^' ^/«?<Jnrf.s) eussent at^a^oé les Pommosd- terre, sauf dans un casoù Ils ont sév, violemment. Le révérend G. W. Taylor, do Victoria, C-B., m'a citéun agriculteur auquel ils ont laissé à peine un tubenule sur tout un arpent. Lemeilleur procédé contre ces pernicieux insectes est l'emploi fréquent do la houo demanière a extirper toutes mauvaises herbes, et il faut avoir som d'enlever tous lestubercules endommages dès qu'on les a arrachés, fci l'on emporte aussitôt esPommesde terre du champ, les vers restent à leur intérieur, ma,. Jnsuite les quittentbientôt

;
on peut alors les ramasser au fonf de la charrette et les détruire.

CAROTTES.

«oofnf'^'f.'''''^"®"
""^ los Panais ne sont en général guère sujets à dos attaques J'in-

sectes. L année passée, j ai reçu do plusieurs endroits la belle chenille du Papillon
porto-queue noir (Black Swallow-TaU Butterfly, PapiUo Aster>a,. Fal. ), qui était

à"
commune sur ces deux plantes ainsi que sur les tiges montantes du l'ersil. L me fut

Crit^irtiriP'' f ^-
^l

^f,"-'^J.d'Annapolis,N..E., en 1«8«, des fouil™rd
W^?i Vf P !î a^",* -M^T^",.'

"^ ""° ''•"P^^^ ^^' Pucerons. L'été dernier, M. Josiah

3£if;t''^î'^'''''""''ï^''^'"'^^^ P'*''^""''- 'J«Cnottoet do Pau'ais dans lomême état. Je ne pus malheureusement en reconnsîtro l'csi ècc, le contenu des deuxenvois ayant été trop écrasé; ,1 n'y avait de vi.iblo qno des fomollesap'ôîej'es^
père pouvoir,

1 été prochain, obtenir des échantillons ailés et déterminer l'espèce. La

«Zès'l Bien' vÏÏ^"r
f^.^^-^.Pt-'r'^^^ P">" d- q»-"tités d'une de. espèces utiles do

r^H •< 1
( .l^'^'^X-l^nd " beetles, (7om«d/a transutrsoyuttaia, Fab.), et ne soreproduisit pas la saison suivante. Lo plus sérieux dommagoi lu récolte de Cuiottc!^ Ole I Ct/UVrO u6
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TonJ/irTifT^' ^^ printemps les feuilles des jeunes Carottes prennent uno teinterougtâtro et les racines présentent on.uite des taches couleur de i ouillo.
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i.it eY i^sf rttt^u:"StrrnVj;;t: t!r'^ '"«'' r-^ •' - « ^^—p
JMont éal écrivait en février 18&7 -'l'doTt v «n «vn'

'^'^?'-- ^- P'- B Oanlliold de
que tcutos lesCa,«ttes que j'ai voesen ven lé.^Lt

^^' '" "^.^^ q'^^^titéfl. c-r pres-
Hender.on. de Nepean, Ortarro on SeTan^tr? i--

^ "" ?•" ""T' '^'^''" ^- ''^homas

:

"Les Carottes H.,!-n p/écrces Tnsmon jardin LIS'"''"" '^ "" '''^''^'' «J""'*'^

;S": s;^ •:f-^^ ''- --'« ^ ^^^'^^=r::^i;!i:^^:i:;i

_
Remède.- Le traitement adonf« ,J«nu r,^ „„. f..,-^}^''- . ,.

.

tées.

7?^»., 7 r . .

"'«"=" Cl lie Bo isoni nas r<

suivant

Ë5S:=S;"=; S^ïi—^
Dès qu'on s'app-çut

:Jours-anrès avoir éclair;;nes"p];;;ur "MluT^rT*"^""""^ ^" qu'on «ainuit to^^.

Ja bonté de m'envoyer son av^qui a étfdepuis suTvi!" ""V'"
^'"'"''"

r"'''''
'"^^

moyen d'avoir raison do P. row estdn w-ill^H ^ IV "^î ^™'« ^"« '" meilleur

bledefeDt08oucrev..ss.8OÙl7sMruc-tjnnr^-^^ '« "«>"« pom-
Ja racine. Je conneille ,o„ jou « SrcirSèwl f"^"f ^' "' ^o»"— '• '«^ -al à
après qu'en a éclairci. de do,,ncr un Ziel x a^rrnJ«

^''"' "'
•
"^'""' '^"'^'^ '« ï"'"^ «^

on temps afin de rendre le sol bien com^'t'àTScr'' "
''"''' '^""'^° '' ^«'"I'*

il va sr;ïï;::ûbiri^tr:;;:isr;oïr^rirr"' '" ^^^^^^^ p^"^-* •''^-- ^^-^
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1'"
Mm'o

??'""'
h''^^

^'^'' ''"' «'>'

jeter cet te ter, eda.iH une fosse à nnrin n„ f • P- .

^''^ Ormerod re.'ommar .le dj
ration du g«z de manreTemp^h ^latTs^r 'f"

'' '' '''"^P-^,--' ^'i^^au a'ep.:
aucun de ces deux moyens à s^/nm^L

^'"'^^^«'^'"tion en mouches. Si l'on n'avait

^

trou profond creusé e?pr£ dansTeS "° ^""''"'' ^" '""'"'^ '"''""''' ^« ^^'^'« J«°" "'^

I CIIOHX.

^ieux'^'ltrpastiVoTlt'^Pa^Tnt^ah r^f^''^^^"'
'-^^"'"^^ ^«'^"'•^ ^ - «n

ies chenilles du Papill'rnblLcSuTouîloS'/^"'" ^''"^^'î' ''^"'"^ ^i'^'-édations
des champs entiers.^ En o, r« l«! '.""Ù^P^f.!^ ".'"«?« «1^ '^«truit co légume da,

-

des champs entiers.' En outre les mnnoh^JTr^fC
"".'"1^"

"'i' "eiruit co lé>,'ume da. h

i^tiôre moins nuisibles.
^""^ Anthomyios ou Vers des racines n'ont été

arTZlïwh^ n S'^" *^'^"^*^' "^^«""ï« '^» Chou"(Imported Whito Cabbago Butterfly, Pieris Rapœ, L.).

îroDipues. LévolZ d'aCd lesïn^l r'^
'^'^ '^'''' '^ ^'""^ Hur le. côtés rnter-

iT.omme niême Jïchou Eu Uo^^^l^lT'''""
""''' '"^"•'" n'enfon-ent dans la

pons blancs.
''" '^""^'^ semaines, parviennent à l'état d . papil,

US^o.il^SJ^.P^'iJ" --:^7 la propagation et maU^é la maladie

?o ne laisser des ftiCrIen que fes .ueue"^ 7 «.'.T^^""
'î^'™'^- ^° ^^""«^« '^'^ P«' '^

iPoint ou si peu qu'elles xS^'Œ^nl a^un^l^''
'" """' "''"^ '^'«'^ ^^^^



24

succès
:
" Chose étrange la chflniMA n« « ,-f ' ^a ^!

'^'^ ^'^''"^ «" «'"^"«^ «<- «^ec
champs do quoique éSue ZTslKouTèn nll';?"''^^^"^

"' Choux-flears dans Iob

de la cuiBir,2, pour persurtonTon'iL sn"Lt
P'a"tonB quelques-uns pour les avoir près

fin." M. Andrew Hickev d'0?f«i« « ^ ' *"°^':®' '^ «''«"'"« «" « bientôt vu la

choux que HuTa H^.teVu^lllp
"'''^''•"' '^^'^ observation

: " Elle n'attaque les

pas produit le moindre eff«f fm- i„fT m,^^ -'^^ pommes mêmes des Choux n'a

îresÇaeimpra.TcabtrWH^^^^^^^^ étaient établies. On a trouvé
beaucoup de chenilles sans fïïrl L^nH H^

*>'^a'"anlo en grand quoiqu'on tuât ainsi

ticideseUé.c'est'^.rprd?e'?eTvrt eS^ticides esbayért c'est iVnondrA Ha Prï.r'^^.r ^" P'*°^«« *^«tre plusieurs

ordinaire qj'a donné irsmeUleurKfr, ™'n"T ""'" ^ P^^^'«« '^" P^''^^ ^e farine

ealisfaisatH, mais moiôrd^cisif T Jn,nH "
""

m'*'*"''
"''''"'^''^ *^'*^'^ ^"^«^ »" ««'''t

l'aide d'un des immb^ux'nruments'^oL^on lAnH^'"'
«'appliquer très rapidement à

mais il e.t bon d'en recouiC ?e tube TrsVh„ "' '^ "^ ^^ '°°^<''' à insectes,"

Un paquet échantU on de " Tlt IZ '

' rf»
&'""' '^^

'i
"^ .«^"««-^^^e Pa«-

fabricants de cett» poudre nour ouo^i« ?L„ ^^™?î«pd «^'^ été envoyé par les

uUle contre les chen^illelYrpr^o^^i^'eTrCvir^^^^^^^^^^^^^ ZI^^I^ '^^

Le Vor de la racine du Chou (Cubbage Maggot. Anthomyla bras^cœ, Bouché).

vîentii?.i;Vul7rênnTaTln^^^^^^ ^' juillet les jeunes plants d. Choux, qu'on
sont et d.vieSnentTasQues durï 1 nK

1"' '"^ *?
^e-*^ blouâtre

;
les fou.lles se fllr.^-

quo le pivd doTa til a^été nerforl
'

V''^''"' '^"i

^''^'- ^ ""'' «" S«"«'-'*l ''*" Ji«« certain

Vers de la racine dfcL, ?£ ^.P""'',"" °" P'^^-o^rs vers do couleur blanche-dos
quelque var'éVnouvelle ou de lo-''"

^««'^«'««'"«^««ela arrive à l'occasion, préserver

examineMes racines ^ilnV a nSJ"' ^T ''T-\^'
'^y'''' ^«« P^^^^^^ ^^ ^«n'e et en

de Savon et de replat, ter en L\TJl\>^ r"''
' '^?' ^'^ ^*'^«'- '^«"^ ""« ^«^te eau

ment chaque plaTS nas^sril Àïn/- T *""' '•' '°' ^"' «"^«'"•^'^ imméliate-
au bout de doux ou ti^is sema nos «! '^

.""'"'^ '" traitement qui a très bien réussi :

n'avaient pae .ouffert
'^"'""'' '^' P'^"*" °« pouvaient être distingués de ceux qui

tique^ma^!l^S';îus;^tît^Tl7os'^n^^ T"1' '^'^ ^^'"'^'^'^'^ ^ '* Mouche domes-

déVesesœufrenenfbncantsat^^'^^^^^^
p'u^ longues. Il voltige au ras du hoI et

repiqué.
e^ionçant sa tarière sous terre tout à côté du plant récemment

mer ak iTuUer.'V B Br'oZlT ^ f-^-^Vortn^o. contre lesquelles le jardi-

eurtout l'été do mer ieVe?dûcL^?.r>
™«.^'".'^-" Dopui« quelques années mais

Choux.flcu,«." Ono'nditautanf n. / ^^''
f'''^^ beaucoup de ton à nos Choux et

ripiqier tard. M B^odTe dô ^ntillfh^ "'''®°'''- ,^" '''"«' ^•^^"' b'«" ^''««^^é do
1885 i'avflis ^'«ntri

Alont eal a bien réussi par le tra toraunt suivant- " En
prL ir^o ié^'c'lta:^t une'S: ''

V''*^"
'.'^'^^ •• '^« ^^" ™'- ^^truiren; à pe

l'été paTé TssurtreJaSll'r '' ' p/"^ ^'"''' ""'' """''-«^ ^^ ^«""««^^ f^^'f^''-

répandis, auLi av.c^îe sorâo^r^ „n «n ''"
^''""^

' ^l
"'' '-^ ^"™'«'- '^'^^^ '« •^«'"«i'' «^

Sulfates d'aiSoue rr'nn.l «^'""''^^'T^^"^
-^^ Superphosphate do chaux, dou ammoniaque et de potasse; après le repiquage io semai une nuiHeré- ''"
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ispondants, est noté
IX en errand ot avec
houx-flears dans leH

pour les avoir près
î en a bientôt vu la
' Elle n'attaqae les

m divers temps ont
(mes des Choux n'a
lies. On a trouvé
uoiqu'on tuât ainsi
tre plusieurs insec-
1 eii poids de farine
irait aussi un effet

I essayée mais sans
très rapidement à
îufflols à insectes,"
crasse pas.

Jté envoyé par les
set insecticide fort
'été prochain.

isicœ, Bouché). à

I do Choux, qu'on
1 fouilles se fleiris-

•al l'indice certain
eur blanche,—des
ccasion, préserver
Qts de terre et en
lans une forte eau
ourait imméliate-
i très bien réussi:
Dgués de ceux qui

la Mouche domes-
au ras du sol et

plant réaommont

esquolles le jardi-

ques années mais
rt à nos Choux et

hre do personnes
Yor détruit lour.s

mes plants qu'on
Du sable saturé

e chaquo plant a
!Ut s'en procurer,
si bien trouvé do
; suivant: '' En
étruisirent à pea
lonnesde fumier,
ians le semoir et

lie de chaux, do
une ouillarée àa

Nitrate de soude autour de chaoui nlanf «,o;. • . • .

~

;

i'«nK^aiHmen.ionné plus haut TefuUeaClrL-'.^^"^^^^^^ ''''' ^'''^'^ «'"

.
.uis porté A croire q le c'est le NUrate do sIh^ •

'" ^"' "^ '**"^^^ Jo
: t'hampdeOhouxVurstraitélmïm» lo- ; X?'''

* ^a^-^'Hi ces plantes, car un

i

Vo. yon.,U.y,i.lemtZ\1:nTor^r,^^^^^^^^^ nartiS détruit parl^
de l'azote aux plantes pendant que le terrZ /.I^. x

'"î 7''''' "''''''
P'^"»' fournir

OQNONS.

important à enroffistrer est le siktà^ nhf
P"'P''^,^« «o» derniers insectes le seul fait

selon la recette donnérdans le Znort Z "«
•

'''""° "'^"''^'"^ ^" P^"""'*»
les Vers gris immigraient en nomZ cotide^Iir^v'ef^ ^"T

''''' P"-'^'' ' " «*
nous arroserions nos champs pendant la nnit mo^„IfM ^'' '"'"'"P' environnants,
une émuision de Pétrole étendue M J R ï;»^ h^ .

""^ '°' ^"'^ '"^ repaissent, avec
à Goshon: les Vers gris avaient ainsi 4,^\^,^ .

"' "'""^° ^'"''^''^ de Pétrole pur
simplement noires mais non déruits -' T ., , f

'"'T '"^^'^ ^^^ 0^"""^ avaient été
pur ne cau.â. point do tort ié icux au^ ï la^J^r"^

'^""^""^ ^"« ''«™P'«* ^^ ^^'^^^^
émulsion comme moins dange?éisretbea.iornn "°"' ^^«^"^'"«"dons plutôt una

, p go ^ 1, c est celle que recommande le professeur liiley.

Le Ver de l'Ognon (Onion Maggot, Phorbia ceparurn, Meigcn).

. desso-î^eH™; TanTto^i^ ni'"""
'^"' 'T^« '^'^"^ '« ^ulbe de l'Ognon par

^ «nechambrettefe boue nul e maintenf T' ''^ ''""'.^" ^'^'''' ^e l'Oglion dL
en décomposition.

''""^' 1°* «'<' n^'^'ntenue humide par les sucs découlant du bulbe

vemeftt:>t7m^;ê'oÏÏ irit'hesPl"^ '^,°T^ J^^'^^''^' ««"«'^^««^ ^ «g- P«-êventi.

qu'on veit protéger M E Z a'Chiiil '
'^IT*'''

^'"'"^ ""'^^^ '^"'- '^« J""'^^^ P^^^^es
qu'il croit avoir surtout Garanti « ' * P''^*'""

"°« ^'^^ "^'^"n» '«^«'te d'Ognons
Ï38 quinze inursun^peifeau^^^^^^ P'^^^^^es une foiftous
il ne\>ut continuer afn:reSlo,^ Malheureusement
récolte fut perdue D'amè. p« nT '' "l" * '** ^" ^e la saison ot partie de la

n'avons nul'douL qut Zlévéra^darsrr 7 ^r
'''''' ^"^ ^« P-éseUatif, nous

fait. 11 faut prendrrWentIrdr.nrr, «PP''«/t.on, on se garantirait tout à

graphe cïaprt,! '
""""'"° """ "'''' PMoiq«ée'do„t ,1 e»t question aa para.

BAVES ou BADIS.

Le Ver de la Rave (Raddish Muggot, Antliomyia raphani, Harr.).

plancCnt ~ ll";!""^.,' ^^^^
'^^ ^"''^ ««^«« « P"^its intervalles sur les

ognoas; mjxz^zi!:s:j:zhs'^:^^':^^^i^ p-;: -"e de.
P^en.quée lud.quéo dans mondernier^ap^rU^ rfi^^^^l^^ll^Vofc^rtt
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phéniqno brut Qu^n^orvlt hVd ««r 'r^'
T'V" ^-"""^^ ""° «''"P'"« ^'Aoide

avec SO partien dVuu ot apr^H avoi, bien h:
" T""^T P**""'*" ^'^ ^'«"^ préparution

même.. '^Une appii.aUon'pa «omain^ assura" ?' m L"'''??!^' °'\,'" ^^^'^'^^ '«'^ '''""^os
mière application deux iWs «rôs IwTJ/^^? ^" «* "a P^-e-
levé."

-^ P*^®' 1 en^emeneemoDt, avant qu'aucune graine eût
Pour mettre -^ard J c t y , ^^ ^^^^^ ^^^_^^ ^.^^^-^.

^o'nL^Jt'plt grS"n;rbre'd^; l^-sfcte^rifaiL'^
'1"'';* ^ol-ie. Victor7a:c::B.:V«i

traitemont8
:
" Jo n'ai omp ové Ltte annl

«^^ '^^^ '^ 'ï?' '^ ^"'^ *»''«" '^^^ ^«'^ai.s do
«olui de cheval acheté au7Sivate«rHCr" *"'"'"' '^^ ^"'^^'

' ^^^ ^'" -^"^^«"^ ^o
belles Raven dann cotte prov.ncè Mes nIZs son"/';:'"'"*

^'- "'^"^^ *^" '^« P'"«
tenu en éveil comme d'habitude J'ai S .. v ."^' ™^'' '«•' ^'^'^«^ "»'»"'

répandu Hur Ich planches une bonne ouaititél cL^'^h " ''^
f

^" ^"^^'''^ '«^^ «* ai
liant ma récolte cet assez belle Je 3'ai an li • d

'^^'' ^" ''' ''^'^ '«^^ «^ ™^'°t«-
]e Ver."

"'• ''^ '^ "' applique aux Raves aucun pré.^orvatif contre

forteluîsiordeV^rX'Tpîa^^^^^^^ T^" -ff
'"^"«^«« ^P^'^-^ »-

long des rangs au mo^en d'unTrrôsoir
"" '^ '""' '' '^ '^'^'^"'^^•* «i'^pioment le

ARBRES, ARBUSTES ET PLAX TES A FRUITS

infectes ravageurs. C'est le pômS 'ou dl",//'"^'
P""'' ^" ""'^ "^'«q"«« des

rfommagoB les plus notables ^
1 v à êu^îe; aZ ^

"''' renso.^nemc.nts, a souffert les
virées maritimes, les Chen, les àLntt di Onir "o' 'l

'^ ^"^y'^^ore d.ns lus pro-
ie Tigre sur boi. de l'Sn iqL arPacifimr f

'•" P^^.'fiq^^-.l*' Verdo la Pomme et
sérieuses ou de moindre éteZe surSr'arrès'ïr'nT

d'autres attaque, moins

autr. compo.s ^r^^^^rZ^JZ^^^^^^^^^^^^^
POMMIERS.

Le 7er ou Pyrale de la pomme (Oodiing Moth, Oarpocapsa pomonella, L.).

oui «"lî-f?"*
i~^^*'°'"^ '''^"^'^^ «" 'o^«« atteignant environ ï de noqui perfore la pomme jusqu'au contre et tare le fruit rfi^'^^

*
T -i^-•onnu qu',1 n'est pas nécessaire de le décrire davantUi?'

^' '"'

uco dn longueur,
insecte est si bien
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lans doux gallons
chopino d'Acide

cetlo préparation
irroHo lo8 plantes
1. On fit la pre-
acune graine eût

jo citerai ct^ qu'en
ictoria, C.-B,, qui
bien des onnais de
1
j'ai cuHurtoutde

avais eu do nlus
ot Altitos m'ont
I quatre fois et ai
jt lové et mainte-
)ré-orvatif contre

'importuns une
lit Himpioment le

r.a-doHHOu9 de la
Jx attaques des
its, a 8ouftort loa
rc dynn los pro-
[•do la Pomme et
i attaques moins
Dhnra; çon de la
s les phnimpor-
^ert de Paris et
on de la Prune.

melta, L.).

o dn longueur,
te est si bien

Erwede.—Hom recevons constamment des demandes sur les meilloors modes de
Irailonier.t. Jo ne n ai aucune hésitation à dire que, contre ce ver comme contre loa

V ArpontensoHdu Pomm.or, (Cankor Wo.ms. Anisopierix mrnata et A pometaria. 11'avt.\

I
ei 10 Charançon de la Prune (Plum Curculio, Conotrachelus henvphar, Herbst), In ,ilu8
t.onomiquo et U) plus certain est d'arroser les arbres avec de l'eau contenant du Vert
do 1 ans ou du Pourpre de L')ndro8. Le premier de ces produ-ts arsenicaux est pré-
Icie parce qu II eht d'une composition plus Uniterme.

Quant à l'eflBcacité de ce traitement, s'il est bien appliqué, il ne pout rester le
^
"lO'"^ f^oute. Le professeur Forbes en résume une expérimentation systématique
ou 1885 on ces termes : " Nous pouvons on scramo dire quo dans les circonstances

.

les plus défavorables, le Vert de Paris p.éservera jusqu'à maturation, à un coût
,

probable do ]0c par pommier, les sept dixièmes des pommes «lu'il faudrait autrement
consideiercomme le tribut obligé au Ver do la Pomme." (Forbcs. Misctilaneous
lljssays on Economie Entomology, 1S8(5, p. 41.)

M. B. Gott d'Arkona, Ontario, dit à ce sujet :
" Malgré le labeur et le c'rand

soin necescairos dans l'application de ces poiso.s, je suis persuadé qu'avec les nrécau-
,

lioîis convenables et en agissant avec méthode on pout par leur usago se garantir dos
doux principaux ennemis de nos récoltes de prunes et de pommes."

Il y a en effet quoique difficulté à on obtenir des résultats satif-faisants. La
quantité de poison a employer est si faible qu'il semble pn,^qao impossible d'amouor
es cultivateurs d arbres fruitiers à ne pas dépasser lu dos., ncommandéo et à cesser

1 application quand elle n'est plus utile. Il paraît aussi o'être pas f^.cilo d'obte; ir lo
:

poiHOn toujours do mémo force, c'est-à-dire contenant toujours la môme proportion
d acide arsenieux. M. G K.H Starr écrit do Port Williams, Nouvelle- Kcosse

' " L^s
insectes otit moins tévi cette saison que les dernières années pass-é. s Notre prinfinal
ennemi, la chenille Arpentouse, a été tenu on échec par l'encre d'imprimeri.>, ou une
autre matière gluante do même efiat et par lo Vei t do Paris ou lo Pourpre do Loniros
Jieaucoup do nos proprié: aires de vergers n'ont pas eu dos résultats satisfaisants do
ces derniers insecticides, la grande difficulté provenant do la composition variable du
Vertdoliui.. Prenez mon cas par exemple. J'ai commencé l'attanuo lorsque les
feuilles et fleurs étaient tout au plus à moitié dévtdoppéos, et les Vors à peine visibles •

j employais i do livro par tonneau à pétrole plein d'eau. Sur quelques arbres coci
parut suffire

;
mais ensuite ayant remarqué que par places les inseetes avaient grossi

et laibaient c-iand dégât, je doublai la dose, c'est-à-diro mis h livre pur tonneau d'eau
et en conséquence fis tomber presque toutes les feuilles et les fruits avec. Quelones-
uns de mes voisins vers le même temps employèrent 1} Ib. dans la même quantité
deau sans lésultats graves. Plus d'un de nos cultivateurs croient v'ourir moins de
risque a laisser 1 Arpentouse à elle-même qu'à avoir recours au Vert de Paris,
iieaucoiipv^ont revenus aux ceinlurosde papier enduites d'encre d'unpimerie :j'ai fait
usage d'une préparation faite dos mêmes ingié lionts quo cette encre, et ai obtenu de
bons résultats, à un prix do revient considérablement moindre."

Dans son traitement par le Vert de Pari., M. Sturr aurait été ].lus sago do répé-
ter

1 application a faiL 3 dose, quo do doubler la proportion do poison.
L'efficacité do ces cumpoi^és arsenicaux et l'absence do tout danger quand on los

emploie convenablement, ont été maintenant établies par los expériences des profes-
seurs KiUy, Forbos et Cooke. Jo vais donc donner ici les dosages do Vert de Paris
qu après essai, je considère les plus avantageux. Je regrotte do n'avoir encore pu
comparer les divers types do pompes et do becs do pulvérisation

; j j ne suis do;ic pas
a même d'en recommander aucun on particulier. Lo Vert do Pans est un ar^énico
de cuivre qui doit contenir environ 6i) p.iur cent d'acide aiv-énieux ; il est par »uite
toxique et doit être tenu où ni enfante, ni animaux domestiques n'ont accès. Il est
do plus tiès corrosif et à trop forte dose détruit los fouilles des plantes. Il y a doux
manières do l'employer commo insecticide.

(I.) Application à sec:
Une partie de Vert de Paris est mélangée avec 25 à 30 de plâtre ou de farine

ordinaire. Ce remède convient sur toutes les niantes dont les feuilles ne scrv< nt nnç
a 1 alimentation.

" t -
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(N.) Application on suHpenHion dans l'eau

tensos'' àT/n" i'^''

'*" ^°™™*'' '•^ Charançon de la Prune et les jeunes Arpon-

à ïd-nn;» , .
' *?. P'""' P«^ionnoa^ d'eau (40 gallons), ou on moindre quantké i^

rolâZ''\7Z^tlV!L ?°'i_^^_^«
«^PPliq^é on>nor4éo au moyen d'urpol^

l'arrosage
ppliqué en ûno roséa au moyen d'une pompe
dès que le liquide commence à dégoutter

foulante il faut arrêter
des feuilles.

{b.) Pour emploi sur I i feuilles bien formées.
h Ib. de Vert do Paris
50 galions d'oau,

ou on moindre quantité, dan». la proportion équivalente •

J once do Yort do Paris
1 (-eau d'eau.

î)uis?."..intl?f
'^'"?'''^ l^Jort do Paris Séparément dans une petite quantité d'oau.

Fammon '2 ?>. T^^' ^T^ ^'^"î'^'^ contenant du Vert dejParis aoit être maintenu conl

Contri- r« 'v '*!''' ^^ ^^""^'^
'^'l"

""^ «"«P«»«ion «t ne se dépose pas an fond:

«rh.. •<«*' ^^^ ''*'.''' Pjramo, le roraàio liquide (a) doit être projeté sur les

Se iio uidl J IT'' '^r,.'''^'
''' ^^"^ prolongea, il faut doux applications du

Ses s ?nt tomtl' P T''^
l'e.^anoumsamont dos fleur., et la seconde dos que le.

Sué £ ouo la hn»; P
"^ «Charançon do U Prune, lo liquido (a) doit être appli-

2prèi. ^ -^ ^'' ^'"''°^^' ^'^ "''"' ''-'«°°'^« f-^'^' «» l'o"^ ^«"t, quinze joïra

tous^îi!^r!?f JT""*
poar réussir dans la lutte contre ces insectes, comme contre

de Km^- ue^ 7;/,f
««"P/^^^^^o". «t q-^and on essaie ce traitement, il faut avoir soin

«nnli?^: ^ r •.
"''^^'"®°* ""^ rnotEent indiqué et de la manière recommandée Lesap^.cauons fuites au printemps sont de la plus grande importance. LeTofo;fiear

fhiH;
'">\*':'"^«r'°^'«t«d'Elatdol'IIIinoi8quia été des premiers à faire uneétudo Hy«lemat,quo do es remèdes, m'écrivait au sujet des opérations de 1885 et 1886 •

' Not,^ campagne de 1886 a d,fféré dans l'époque et dans le nombre des appUcatioïi

été Zk'.Tr ^- "" t 'T''
'" ««"^'"«^««'«''"t de la saison. Lo résulta*! gêné al a

tursont^iêrHéSiSc:'-'"" '"""' P""^^ ^^"^ ^^^ -Ppncations faites d'e bonne

Dour^les'fl^if.nr^'l*'
fréquontos demandes au sujet du danger d'empoisonnement

Sniouux otZ 'fT "-'T '" '««"™««q"' o°t été pi^tégés pïr ces poisons

eint tmtt À f«l^ '

f
P''^^^^^^, auraient pu en absorber. Mais de telles craintes

SLm-i^e de iaTh/^"l'^'"'""''
'"'?'"%''' ^"'' comprendre une connaissance très

rZn r l?ph^n'
^''"^

'"^IV^r?"'^'*'-
.^°' '^^"^ P^*"^«^ ^" «"J°t desquelles on a ou

a Mouche à' ST'rV^? ^"l ^I""™,'
^' '''"''

u'^"''^"
^ traitée pour la préserver de

nomm^'nni .^^? \
'^ tubercule aurait absorbé de l'arsenic dans le sol, et laSa o « n

'^^.»^«?ardeo contre lo Vor, où le poison aurait été absorbé par lo

beropoîe t^,h.
; ^"^''T' ?T ''' P"P'°«- Q'^*"'^ «" promier cas, on sait for?

S-1'cntotLn ï '"^P^'" """.'^''"^ ™^'" "'^^^f^^ de nourriture préparéoS ion dfr^ , ,
''^^

K^""^''
suivante, en réalité un bouton d'hiïer.uno

Son Tn%r 'i

"''.^" °"' beaucoup de plaintes qui traversent ainsi la froido

i-nSuii, HMnrii'V'/^*''S'™™^«'*''"*° °« P'«^'°°* P0i°t d'aucune substance

duitei^^^trW^P f^^^l^^^
""'=•""'

5
c'est dans les feuilles qu'elle s'est pro-

ies fou^ilu'^dfuT'''^."
'^ «o«Tture liquide et gazouse reçio par les racines et

clmo'fé'ûlo'SinstrbotTs'"^ '" """^ '^ ^^ plantée et s'est déposée

d'éDide,''m!.'L' «Vf"™"*''
'' !'"!'>''' rappeler que le stigmate d'une flour est dépourvu

nic'^mêren^t^^^^^^^^
*«"^ P"'^^'^ "«'•••««*f comme^arso-

êr^absorhé «tH- M.^'''
quantité en détruirait bien plutôt la substance que d'en

Smarott;nnf t"?'.'"^^.'^^"'
^^ phénomène naturel do la fécondation, lo

à iravor î w
P?''^

?-^
n'absorbe rien. L'activité est le fait du pollen qui insinue

folj?i? r^^M^ Bt.gmato et du pistil le boyau poUinique qui va porter la

dit "Sn? il""' ^r'"'- P"'^^ '^ correspondance sur ce sujet le p?ofesseuî Forbeî
. .^atuîciioment vous n aurez nalio peiue à prouver d*après les meilleures auto™
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les jeunos Arpon-
jindro quantité, J
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rites l'impossibilité que les plantes absorbent ces noi«on« - r *,
lettre qui suit du professeur A. J. Cook dovrar-^^"

-^""^ assertion et la

por toute crainte.
' ïiont, ce me semble, achjvcr do dissi-

e quantité d'eau,
;re maintenu con-
îe pas an fond.
•0 projeté sur les

les Arpenteu.sos
applications du
mde dos que les

) doit ètroappli-
it, quinze jours

, comme contre
il faut avoir soin
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Le profoeeeur
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Tipoisonnemont
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ns le Bol, et la
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as, on sait fort

riture préparéo
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* les racines et
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ance que d'en
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i'esseur Forbes
eiileures auto»

i

.. r.
" 22 novembre 1887.

ce poison sur lo sol où les eaux l'entSnïlnt

T

^'
^'^^r^''

^^ ">'" ""-^«i ^e
places et tubercules par un^0!'^ -m '"^'"""- ^^ ^' «"""''^^ analyser

trace d'arnonic Cs c a es^.i L m^ l T ""î"""^ ^'"'' ''''''^'' ""^««"^

<.ortain!onl?e 'eV^rVIaToXe" •er;;i'^d-:'nr
--•"^-, ^^-«"^ "" "^-•«'^-

raiers un mélange à très forlo11 do Pn^- i t
^'^

^^'r'^''''^
^"'"^ ""'" d«« i'^™"

dunper tout en étant romarquabiemcnt effltacos On, i« ,

"/'«nint aucun
par 100 valions dVun <..t «^L^ J'I- Z P^'^-.

^U"- je croîs que moin-, d'une iivro

Le Puceron du Pommier (Apple Aphis, Aphismali, Fab.).

santefcî^o"nt7«^X''"'
''"'*'< ^'" ^" P^^temps ho massent autour des feuilles nais-

feunies
""

'
'" ""'^°^"" '^"^'' '"^ °°'«'^''«" considérables au-dessourdes

ViTi Ta- '^^ ''" ««'«'««t lo plus f.:cilomont attaquables.
^

de trailemoll S7'^^ ^'' ''''?
'^^'l'

^"^ émulsior.s de Pétrole, le procédé ordinaire

KmulLs.'^'"'''"^'"'^^
avo,r recours quand on n'a pas la facilité d'employer

d«v;n^r;fr'"'°"\^
>^^"'°',' ^^«"^"«« ^t«°t «i «'fficaces contre le. Pucerons il

m:;rd"ïrrvt ^ ''" '" P-P-ét-res de vergers de bien connaître îe'mSu'

^ .an,^S 5Sîr;^pi^;^::: l:^^!'"
^« ^^ -^'^^^ ^-«^^i-lture du Michi-

savcm^ç^^r;^p:^;t^^

„t?n fH„% "°''
'rV?

™«^« dans une pinte d'eau que je fois bo^uiUir^Ssqu'à la Zso
u n^,\.« T\ J>?te ensuite une chopino do Pétrole et tràv "11^10 méiaZ,|U.squ H ce que le tout soit réduit en émulsion. Ceci se fait f.,<>ilnm 1 l !:^„^'^

i'3i''^l;"''r,".
'•^'^"'=^°* ^-« fo-0 lo liquTde'dat e v^q i^J ajoute onfan do l'eau de manière à ce que l Pétrole soit cfuns îu proirtion de

lion dtffV» f"""'®
*'^ "-^"^"^^ "f"' "''"' trouvons que cette préparation dans la r.ropor-tion^de 1 a 8 a un succès étonnant. Un rameau non traité et un autre du même

.^*o^-^-,9«i»?lanKP bien que différant dans sa préparation Ho c.^hù do"» u „-Ptta ^sf r^onT,'-
"^+ pk^JJ *-"'

V-'" P®" P'*^» ''' ">««!« Pfoportion"de Pétrole. " "' "" " •*'-'-P"9estd0Encc
t Pembma ou Viorne obier (Snow Bail, Common Quelder Ro3e, Viburnum opidm).
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piod qui 1 avait été, furent placés dans dos fl cons néparés duns uno chambre chandoAu hout de p.u do jours l'un des flacons fourmillait do Pucerons frais écios, dai s

1 autre un seul Puceron fut trouvé. Doux pieds voisins, l'un traité, l'aulro non pi.'..
sontoiit une difloronco tout aussi marquée. Pour los arbu-tos tels que la Boulo do
neitîo, il est absolument néoossairo de fUire l'application de bonne heure ; c'est aussi
plus avantageux au point do vue économique pour tous plants de pépinière et arbres
fruitiers. Le traitement est alors plus facile et il faut moins do liquide pour arropor
un arbre encore sans feuilles que lorsqu'il a tout son fouilliigo : on pout aussi plus
aiHoment s'ahsurer qu'aucun point n'échappe à l'application, co qui est de tout." impor-
tance. Nous venons d'appliquer le liquide dans un verger où los boutons étuionl
Iitteruloment couverts de Pucerons

; noua ne pouvons plus voir un seul do cos
insectes on vie,

"

Ces Pucerons so multiplent avec une rapidité tellement piodigieuse que s'ils ne
trouvaient aucun obstacle naturel ils auraient bientôt envahi toute végétation Mais
lis servent de nourriture à plusieure espèce d'inpectes prédateurs : ausei y a-t-il rare-
ment une invasion extraordinaire de Pucerons sans qu'il apparaisse en même temps
de leurs ennarais. Entre ces derniers les plus utiles sont les suivants :—

Los laives dosSyrphides, belles mouches agiles marquées
do jaune et do noir (fig. 4), qu'on peut voir en été autour dos
flours, se soutenant dans l'air sans mouvement apparent, soudain
b'élîinçant à une vergo de distance peut-être, pour y rester quel-
ques secondes et en repartir tout à c )up dans une autredirection.
Los larves sont des vers allongés brunâtres à anneaux antérieurs

^. _ beaucoup plus petits et capables do se mouvoir en tous sens. Coh
vers se trouvent généralement sur les tiges de plantes infestées de Pucerons dont elles
détrnii-oiit des quantités énormes,

Pout-êtro les plus inlatigablea entre tous los destructeurs de ces pornioioux
insectes sont les nombreuses espèces de Coccinelles ou Bêtes à Dieu CLadvBird
Bectio.-.) ^ •'

Li tigure 5 rep ésonte une espèce trèi commune, la Coocinolie à quinze points
(Filtcon-Spotted Lady-Bird, Anatis U-punctata, Oliv.). Elle vaiie beaucoup ; on en
voit quatre formes différentes à rf, e,/, «^r '- ' — " .

J
.

Patates et b est la chrysalide.
la larve a dévore un ver do Mouche

(Pig. 5.)
On me raconte fréquemment comment ces actifs petits alliés sont venus en aido

aux propriétaires de vergers. Malheureusement leurs intentions quand on les voit
en grand nombre sur les végétaux infestés ne sont pas toujours comprises et ceux
qui no connaissent pas leurs mcwura les détruisent sans pitié. D'autres Coléoptèrw
ont été d un secours précieux aux arboriculteurs de la Colombie-Britannique, ce sont
les Telephorea. ^

M. G.A. Knight écrit de l'île Vancouver: "Oo printemps les multitudes do
Piicorons étaient effroyables

; elles menaçaient les jeunes Pommiers d'une complète
destruction. Je me préparais à les combattre quand une ari.ié.i d'auxiliaires parut
sur la Hceiie et livra bataille à ma place. Je ne vis Jamais rien de plus vite enlevé,Au bnv: l de huit jours, plus un seul Puceron et les Barbeaux disparurent presque
au^Hi Vite qu ils étaient venus. C'est la même espèce *qui avait nettoyé mes CaB^i*
a votre visite en 1885. Depuis leur départ les Coccinelles ont tenu les Pucerons ce
échec.

'roJmbrua eomes, Lee*
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I les Pucerons ce

.,».l,o „:1„., on émerge p'ru„:c,'„vë,;urr.„Z '
""'°""°' P"''' «"'"«•'«•on à

Cbo.in«* .e„t„ (ro„t C«-PH,.™. C|«.ca»^^^^..^^^ „«,•,, ,„.,„., fl.b„, et

fiîî',''S'V,î>i'--':> ""';.»'.,

M

Fig. ï.

i

Fig. 8.

^/^ff^rue.—Ces chenilles 80 sont montrées

ont u f;^"'^*'.''" <l"»«t''é8 considérables par

fenillal )

'^'"'^^ ""^ """^ »'"'" «'«° prendre auren âge de presque toutos les espèces d'arbres

'LZZ ,
«^^»'1"««- Lo Pommier n'a natu-

Les mœurs de ces trois espèces diffl.^ntr" T ^'1
f
"^''^"^

remède- ^ervent contre toutes Li Chemllfi ^f Z 'f'^somblent boaaroup, et les mêmes
66 se distingue de la Chonillo à tente dés IW rr^''^'? ^^^

'"^''T'T"^-
^'"^

^(„,
'^'^'^ (C^- <àsstria), par sa bande dorsale

Fig. 6.

Fig. 9.

etanlrnl^-'^" "'' ^'1'^^° on taches qu'un

(Tfixr gS'rTK» ^P"''' °" ««*^^ parties inégales
(.ûg. y;. Chaque annenu porte une de ces taches.
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«iQUO 'e ann oHw, K
'^"'"' ^?' ^f''?'"»"^") q°' «« trouve dann la Colombie B.itar..

rZf«^?H.?^i ^'«'*°«""P. '^« ^- Amer^cma. Loh doux ospôcoe do IW He ren-<_ont ont d«nH loH vorgors, maiH olles dittôront dans leurs habitudes C AmerirannL

i eniZ;r,.n""'';
^'"

t",f
^«''^^^ ''^«"^''«^' -o bourHcTen for'rno de ton'ories

2!T. ^^V""*' ^^ '^ ^'''"""^ «"^'"'^ ^i*""» ^'o livrer au ropos. Do ces nid

aKhS^T'^ "*'""*^"''''^°'" î""^'"''^" ^^••"'cheKpnncpules jusqu'aux feu i Hen

remàn 7|ï^li?i r"- """'"«^'r'
«"«^ deviennent trèH^a^ahondoH otV.mmeTo hi'

l^Zilï If ^^"^"'*!". P«»^e"t parcourir des dintancos considérabios. J'ai fréouorn

T .? /h II . ^A'"
''"''^^ ""^ '* '^ ''«"«« do leurs habitudes

oui ,n'éer?vri' •*
I

"'"^
^T^ ^'^ ""^"'y^' J^'"" '« docteur Trew do Now Westminster

Ti^dans eetfo
.1".''""" ".^T'" ''"f

'''""" «''^antillons de l'un dos ennemis du Pom-mier dans cetfo provinee et il ne maltraite pas seulement les Pommiers •

le nanil on

îramEor:"' ""'l
'^"p ^'' -•"-- .de Pruniers, Poiriers, rWs v i^S, m"

CH^^Ht. ',,
1 i'^^^'^T^"^

^ont les préférés, surtout, autant que j'ai pu voT

»7« '''/*-'^;
'"f

"^« q»' ^"''t ^UHHi p.écoces, semblent être épargnés.''

nid« fn? î '.r^"
•e^ularilé d«ns l'habituL de ces chenilles do so Lir^rdans leurs

memrn'tïôrr, einf ' ^r""^^"'
'''' 'ï"'"" P^"^^ «'^" débarrasser comparat.vc:

PoS^Lmu
l'eine h elles no se présentent pas en quantités exceptionnelles

facile?àvo?r s'nT? '''7"'> chercher et brûler tous les bracelets^ dVoufsaL.
au nfoiiTr ^

•"' 'î'^' "' «PP^'-«"t8 do la Chenille à tente américaine devraient

ChenZ à ente doHVJr r''o ':
"""'"' ^"'"" les remarque. (Juant les sociétél d

'

^^aonijies a tente dos l-.n-ets sont au repos, on peut es écraser avec quelnuo corns dmou les ."npregnor do l'étrolo à l'aido d'u*,. torchV)n qu'on a trempldans ci liquidT

nille. A it"'"'.' ••'

''""^'"' '^^ ^"'""'''- ^'^ '" P"»'J'« do Pyrèlhïe dans un nid do che

,ïrit . '"^'Ù'^'-m'"''!"'
était dans une fourche d'în petit Pommier dans mon

î,m é h'^"' 'T '^"!"°' P^'"'''""^' "^•''^ '« P'"" S'and nombre en furonTquitîes pT
^2lf^ fl'-^^''''^''''''*''^'''T P°» ^^ pouetquitlôrontCTetraito. Deux jours après, sur d. « Framboisiers à tiO pieds do distance j'en trouval)lus.eurs encore couvortes d'une épaisse couche do Pyrôthre mais qn no' )ànn sâien

tic ?nTdZ'';;oin^"ii-\' n -•^"^^ ''^" ^"^'^ ^^^^ ^« ''««^«^ ''^>^ ?o"dro '"::.'
ïïs sur lo feûiCn l^ni n

^''^"1"" ''?"'''« "^« «'^^^i''^^- ^« ^«^^ do Paris on arro-SLLants'"^ ''''""''"''''"*• '*^°"'' '*'" '^'"'^"'^ beaucoup plus

Lo Ti^ro sur bois ou Kermès coquille
fOystor-sholl BarL-lou.^o, MytUaspis pomorum, Bouché).

"^''r^doTl't ^f\^
'"'^''^'' '' ^^^' P^'^^^éS^^ P»'- "" bouclier cireux d'environ '

rfirH'f ?" """g«««j;.ot ayant la forme d'une écaille d'huître allon.'ée
(tiiC. 11;. Lis jeunes Tigron* éclosent au rrinteraps et sont actifs perulu.r

TértZrh H
""

^,?i^'"'
ensuite sur les.jeunes pousses du Pomm er ^

cm vL 7 ^"" '^'"'*'^' '^'**'"* '^^"^^ ««t*^ P^^ition tout lo reste àvlem v,e. Chacun se recouvre petit à petit de son écaille qui o.sndodosc

fa moît!"'"""'
^ -•'''"'• ^°" "^"f« restent sous l'éeaille de lu mè.e aprt

dar«\'^.H?r
/'"*'"'' i"«ecte est maintenant répandu en quantité, redoutable-dans toutes les provinces do la Puissance. Comme il est si petit et diffinl.

an^\ôZ\^l^ """^""'Vi
"'"''*'"*

P*' '^^ '* présence
;
mais il est indubitablequ 11 ctiu>c un grand domma-e à nos vergers de Pommiers.

ch-.oneTnl~l
^^'*^^^'""^'^* ?"'""*^ '^"'« génération de cet insect.,-

^n^Zr^l^^P^^^^^^^
^««-^ '« lorjuindol'écaill..po.ectiKe. Cest le moment (ùils sont lo moins protège', oi. un djvra-

j^lors fane tous ses etforts pour en diminuer lo nombre. Car ensuite sou

dn î' 'm 1
' Tr^"' ^^ "^^^T^

'"' insecticides pendant la plus grande partitde
1 uni ee

: fort peu de substances sont assez subtiles pour los v atteindreLes remèdes les plus efficaces se sont trouvée être les émuisions^de piSo
11
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(recette page 21.) Pondant l'hiver on fera bien a'inflpcoter les arbres et d'«nl«n
^

les écaille» pur Io rue bl'o autant ou'il est noHHihIi, n!^^^.l; ^
.

""'û^*»"

^ arbres une éponge imbibée de TénTull o^do Pétfole co^^^^^
'""'""'" "".• °" J«""«"

qui doit ne faire à l'apparition des eunos 'I iiroH iTZ^T'^'T * ' "«-«r»"
;•

Insects Injurions to A'uitH, " recommande d'âfroner av^c^ûne Stion" u'? 'i"'"laver au moment ou les inscrt*.« ...,!.,„„. i-a..,.:m„
_®.."'^ ^,,

""^ ^^Dlution do Soude hlaver au moment ou les insectes nuitlent l'écaillé matfrnnll» • .. it^ a- . ,"
demi-livre ou davantage do Soude dans un seau d'e^î /Hmln ,. r T"" J'""' '?''*

ccau M.r les branches et rameaux est au si cfticace Pai m J ."J"î
^^*"!'^"" "" ?'«*

dov.ait soigncusemert examiner ch.quo iouno aXo oioTr^ 1. .
P'^«"V""'.""

trouve in/o^té. no pas manquer de Io' netto;^^^ ornent"
" ''""'"' '' ' '' ''

Une intéicshanlo observation a été faite H New- WeH»m'in,.i,.n r« c v

une jarre en
quantités du

8

dos

i

beau petit Chtdcido,
vit aux

Fig. VI.

dÀni^'n T-
^^P''f^"s;>\yfil(fspid>s, Lobaron, tout petit moucheron jaune qni

Io ninr.fr»w !^'^ ''^ P"'^^" *'" «^'minue sensiblement le nombre. La tiguro l->Io montre fortement grossi. ^

/p „ ui- V.. Ti .

I^e Xylébore du Poirier
(Pear-bl.ght Boetle, '« Shot-borer, " " Pin-borer," A'yieborus dispar, Fab.,

-ri. pi^ri, Peck, des autours américains).

i4«a^Me.— Petit Coiéoptèro brun foncé d'à peine i de pouce de longueura pattes et antennes d'une couleur beaucoup plus claire et tout Io corps cou-^ vort do poils courts. Perfore le tronc ot les branches des Pommiers II
entre lo plus souvent par un bouton ot perce nno galerie dans le boiii prèsde iéoorce tout autour de la tige, puis on dedans do celle-ci une autre

j.\.,io rf
',®^'fe.™'té de laquelle part le plus souvent une autre perpendiculaire

.iw f '
^^"^''î"'^^'.» «as«; '^' première galerie pénètre tout droit dans le bois puis

Infi f r P?. *°* inégulièroment dans différentes directions. La figure 13 repré-
rionto la femelle grossie et de grandeur naturelle au dessous.

J« }^Z^^T i/°'"
°" ^"^"'? ""^' '"®' correspondants de la vallée do l'Annapolis, dans

.HnJ^, , D
^^^'®' ^"^ P'^'gncnt souvent des déprédations d'un petit ver rongeur quiJittaque les Pommiers. Les petites dimensions de l'orifice par lequel s'échappe l'in-secte parfait, a fait donner à celui-ci le nom local de "pin-borer" ou "shot-borer"

Fr^JT'^ "n'* 'i^li^^'*"''^
'^^ ^- '^- ^'- ^"'''^''> ^«" pépinières de Nouvelle-

1.COSS0 a Cornwallis, N-E., une bonne série d'échantillons de l'insocte adulte, ainsi
,

que beaucoup do renseignements utiles sur co ravageur et plusieurs autres. Je re-

^
connus que 1 insecte nommé ci-dessus était le coupable.

3 :'„•
," ^T^^' î^'*' ^' ^^^^^' q»o 'es œufi sont pondus au commencement do juin, car

i
j
ai irouye dans les mêmes galeries (cufs, larves do toutes grosseurs ot barbeaux Los

u'uls et les larves sont blancs. J'ai vu les barbeaux voler d'arbre on arbro en juin, et
je crois qu lis attaquent feulement des arbres malados. Je n'ai pas fait l'essai do
^^"4? T°°

recommandée. J'ai ou si peu do mal dans ma pépinière qu'il m'a été
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Jo n'ai jamaÎH reii
facile de conpor et do brftior toutoH les branche» endommagée»,
contré I inHtM.ie nur des Poiriere."

A l'iiido do «Otto K^ric comidèto do npécimenH, j'ai pu oonnlator un fnit HHner.
important nu [.(tint do vue hrionlitiquo, c'oHtquoootto OHpàio-ci et lo rare A' obesa
Lee. Kua une mémo OHpàce. M. J. H. Smith do Wathinirton, qui n oontirmô ma dé'
termiiiiilK n m'éci it :

" Le Ayleborm OMt pyri, du moinn lu «omello ; lo mule ont ohe.sa
CHt Ih preuve do co que M. eichwurz -«outiont dopuiM lon|i<totnpH m\'ohesi n'ont uutro

que le mll'o do pyri. 1Ir «ont identiquoH avec dispar, Fub. d'Europe. Obeaa OHt ex-
tremcmont nin»; on n'on connaît juHqu'Uîi que doux ou troiw MpéoimonH." M.Schwaiy.
lo 1er avril 18HH, appela aaH»>i l'attention do la Société outomolo^iquo do WaHhini'ton
Hur la pr., habilité do (iotle identité. Dans " Jacquolin du Val et Fairmuiro : Gouoru
dcH toléopiôroH d'Kuropo," on trouve do belles fi^uroM grurt^ios tant du mfilo que du
la fom('li(> HOUN lo nom de Bosfricus 'lispnr.

Le n"filo .1 la fomollo Hont trÔH dillérontH l'un do l'autre : chez la fbmello, fli^. \'À
qui a «nviron l do pouce do lonf,'aour, le corNolot OHt K'»"tl, trô-* < onvoxe et arrondi'
viit/iioux on avant avec protubérances KrosHià^es; Ich étuin doH ailcH portent don
Billons, et chacun, environ Hix lignoH do points et dix bandoH poihicM

; ils Hont léi/è-
r.-moi.t inclines on arrière, mais bien moinn (luo chez beaucoup d'insictOH do la mémo
lamilie. lout.-s |oh jambes «ont très élargicH et aplatioH voih l'extrémité où oIIoh
portent uno opine; lour tranche externe ont armée do dont» oi ciJH raidon tourné» en
dchi.iN. Cctio conlormation facilite Han» douto Ioh mouvomontM do l'inHocte dans boh
galori.sqiie le barbeau aime à fiéquontor et où il disparaît p^omptemont à toute
appiO( lie do danger. Los articles du tarse ou pied sont Iiùh mincos on comnarait-on
do la j imbo.

'

Lo bai beau mûlo, beaucoup plus petit que la fomello, dépasse rarement A de
pouce on lon/zueur. Lo corselet a une forme toute différente : il ost bien iilus plat
tt au lieu do dépai-sor en hauteur la base dos étuis des ailes, il ost fortomont incliné
vers la tête. Le- Jjimbes sont aussi moins dilatées. En un mot toute son apparence
dinôrodocclledo laforaello, ce qui, comme nous l'avons déjà dit, l'a fait prendre
pour une autre espèce. '

LotoKt cauHé par ce petit Coléoptèro ost considérable en comparaison avec sa
taille diminuiive; il m'a même été dit plusieurs fois qu'il semble empoisonner le boii:
jn-qu Â une grundo distance de ses galeries. Dans les jeunes branches les tinsus sont
teilomint alteiét autour dos galeries que la sève est entièromont arrèiéo. Quelques
échantillons ainsi rongés que j'ai eus do M. Smith et de M. J I). Elis, de Shoffiold
Mils, jvj -h

,
avaient jusqu'à cinq galeries sur uno longueur do 4^ pouces. M. B. E

iJickie, doCornwallis, dit en m'envoyant dos échantillons : " Nus Pommiers en ont
beaucoup ^outfort dans cette partie-ci du comté de King ; nous no nous doutons do au
piesonce dans l'arbro que quand les feuilles commencent à se flétr.r." M. T. E. Smith
éciit du mémo endroit: "Je vous adresse par lo même courrier un échantillon du
rongeur des rameaux du Pommier dont nous parlions l'hivor dernier. Un do mes
voisins dit avoir perdu environ quarante beaux Pommiers vigoureux, la plupart
Oravensiein et King of Tompkins. Los insectes attaquent le tronc et quelquefois les
branches de jounes arbres producteurs d'un pied de diamètre,* généralement du côtédu noid. J ai conseillé de boucher tous les troua visibles avec lios chevilles de bois
pour piiver les insectes d'air. Puis trouvant cela trop long, nous nous servîmes do
petits clous. Les insectes emprisonnés samedi, s'étaient lundi fait un autro trou
JSous alI'inH maintenant essayer du raclage et d'une épaise couche de badigeon
mêle do Vert de Paris. Quelques-uns essaient une couche do goudron, d'autren
peiçent un trou, le remplissent de paraffine et lo bouchent."

_
JBjucher les trous ne pourrait naturellement rien faire, comme l'a reconnu M

bmith, et les deux derniers remèdes imaginés seraient très préjudiciables aux arbres.
Jjépa s badigeon ou blanchiment à la chaux avec Vert de Paris soiait probablement
utile. J ai conseille d'appliquer aussitôt une eau de Savon épaisse préparée d'u^-^s
laj-oootte quon trouve page 19 dans "Saunders, Inaeots Injurious o Fruits," et quo

maladïà.""'^'*
"'* ^"'* ^^P'''^' " Je croie après tout qn'ila attaquent fleulement des arbrea déj;.
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Du Savon mou réduit à

lance

oonBiMtan<!o d

par |« nom do "Solution SaunderM." J

boui

e cite le

forte Holution de Soude à laver dan" d„S orno^'lti^^r'^'f!"
''"'''^'^'"" ^•'""'

qu on puiHHo proMcriro : annliquéu «ur i'^.nrn» .
f'""'-^'^^*

J» "»"''louro préparation
on quoiquns heuroH et laV3 un ondX''u«^^^^dlHHondro." "^ "" ®"'^"'' '!"« »« pluie no pourra puH facilement

<^iolqiioH.u,.H des arboriPulteurH do la vullér, .!„ l'An i-qnoHtmn, an-uiont quo lo rondeur attami«7l.wll.
AnnapoliH qui ont étudié la

M. VV. H. Hurtwi,i,doCWdSu&N ÎC • «^
parfuilom.nL Hun.." M 7 C John o^"".; P \*rM^^

" 'luns do Jcnes «rbro»
ansortion

: " Jai découvert lourpré^ro;, on n^^-^'r'"'":;
^'"''""' ^'''''^ '« ™*'"«

voyant couler lu.èvo de la bleZrojTl^uIiirf"" ''"°" "" "''*"'« ««'"«"

nno étu-lo M,M.,'nouso .'o oos potitn dostructourH uffllml / '''
^^'^'^'-''^N'". «près

et dunH ,lo jeunoH arb.o. MaÎH l'âi r"n,
' ^ T •''" "T

échantillonn ,Jo oo rongeur danH^l'^'l/Hr otil^vud;:: f^^ '"*'"-
J-alités doH

part.culuri.é A noter, c'est <,uo l'éooroo os p,lnuo^ ou o ifi' ^""""1 "°"^^'^ """
ïigroH Hur b .IH. Jo «uisdoncporiéàcroirSaurioH .h.!

"'**''^<5« "O""* •^"'' "la^Hon do

ou^de.or^ ..gour. ou bion ^Sn^rS^^ -r^r;arqï;t" I^
lnver'^d\:ltùf;!Xio;ÏÏ'^^^^^ •^'-,- trouvé do vivants en
d'ontro lo« éch uaillons r.ta" de M Smlt^" Z comm"'"

*^' ""^ «^'-pronant; mais
moltui.,,u„|,,,uH uns<io coîe comme oxomDla^roKTr"'''T°' t '"'"' ^^"^"1, j'on
fîulorio porpo\Mi>,muire centra ÔZliCd^nanS H?^°

"' 'l"' '"' '"'^"«'«^ ^'*"« '*
dcsBUH do i-'aicool ot le. «orrai corn^ii:» IV ^ Aut"^^^^^^^^ t' J«

T^'"ma 8urpn8o .,n lus examinant d'«n trotvor encore m. ùi.
^^^'-.^^^ evr.or,* quolla est

temps dans une chambre chnufféo ! Parmi Tos tronçons '.17''"'"
"'""'• ^'^ '""'' '"

---' envoyéH était une branche do Jl pouce do^diumLfr^î?;'"'"
*^"/ ™" ^'"''«"'

Heulornont des rongours en quostirn^mafs «tZ n'uLun^r '"'V'
"^"

•porn.cinux Barbeaux do l'érorce du P.)mmior rAnnlo rTI t/ . P'^ll'"
""^

thrum mali, F.tch). Ce barboiu est trà.^o^k, a^lfonfidwton'' ''l

^"^"
_ do io.iguour. Il osi montré très grossi daSs UtiJnreU ulT ^' '^^ P^''^

Fi„ 14 sorabiables à celles de l'espace DrécédemonM?!n / '^r*'''

'°''''''''' ^'•^•'

^' '*'
traitement contre tous les deSx

P'^°^'*'°'*'' «' ' ««^ P^^^^ employer le même

disparaîtront. '' ^ ® ' '"'» «ombre d'autres ennemis

.,, , ,

i^a Chonillo à bosse rouge du Pommier
(Ked.humpcd Applctroe Caterpillar. Œiemasia concinm, Sm. et Abb )

4. /

___4««./.a._Uhenille8 jaunes et noires à tête rouge ot portant un« h^ne »>« ^.-^

4a—J^
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dn quatrième segment
;
atteignant une longueur d'un pouce et quart. Elles se tiennent en troupes et sont très voraces. Aussi si elles se trouvent sur un polit arbre

elles 1 ont quelquefois tout défeuillé avant qu'on les ait remarquées. Uos ChonillesBontdun aspect particulièrement dénagréable et si on les touche, elles émettent uneodeur fortement aciJe. Quand elles ont pris toute leur taille, elles se Inissent choira terre et s y filent parmi les feuilles mortes une légère coque où elles pa^Hent l'hiversous forme de chenilles. L'insecte parfait se montre vers le 1er juillet: c'est un
papillon de nuit bruoâtre d'un pouce environ d'envergure; il porte sur chaaue Mieune tache très apparente et plusieurs bai es longitudinales

^ »

Des échantillons de la Chenille m'ont été envoyés de trois ou quatre localitéb,
entre autres par MM C. A. Patriquin de Wolfville, Nouvelle-Ecosse, W. A. Macdo-
ïr â -f. "^*T P«»4.1 agr>c"llnre du Farmer's Advocate, London Ontario, et AMcNeill, M. P., do Wiarton, Ontario. VToici le témoignage de ce dernier qui estd accord, vec ce ui des autres: «'Je vous expédie une fort laide Chenille qui fait

l°r"i?A * "
n

Po'»«'i«''« depuis un an ou deux
; en moins de rien elle vousa défeuillé une nouvel e pousse. En général elle commence vers la pointe d'une

domma^e^''
^' ""^ "^ remarque pas de quelques jours elle commet un grand

Dans un envoi de cinq chenilles que je reçus, toutes furent trouvées attaquéespar 1 Ichneumoniae Ophionpurgatum, Say, et à Ottawa plusieurs spécimens do Li7meria
Chiignardu, Prov., en ont été obtenus.

* ^unnena

VIGNE.

La récolte de raisin a été cette dernière saison exceptionnellement bonne etQuoiqu'i nous a.t été adressé quelques échantillons d'insectes nuisibleri n'y a 'n2de plaintes de torts graves. ^ "

"PoiV ^'*^^*^'^r't'"P';?'i"''*'*'"^*^'"*'°^^''««^^"t«™a'8 très préjudiciable de la" Galle-tomate de la Vigne," dans le jardin du capitaine D. K. Cowloj, de la ?oute de

Se!rae°em?dr'' '
"^'^ '''"''''" '' ''''^'' ^''^'^^^''^^ ^ -« de 'dS'vrlr

La Cicadelle ou Tettigono de la Vigne
(Grape-vide Leaf Hopper, Érythroneura vins, Harris).

Attaque.—Agiles petits insectes à quatre ailes d'un huitième do pouce de ]onp-Les ailes supérieures sont barrées de roussâtre et de jaune. Ils se îiennTt enSiau^essous des feuilles, dont ils sucent les fluides de manière ù les faire bîà.S etflétrir. Depuis un ou deux ans ce petit ravageur a été moins abondant sm laVigne cultivée que sur la Vigne à cinq feuilles (Virginian gZZT^XLT^^^^^
Tn^îl^Sl''^''-^' «".V'"'^"'"'

'^ ^'^«* «^^tout porté dans le diScfXfawa ïl

irororx;;:e?tresTècr"^^
•^^-^ '^ ^^^-^ «^^^^^-

^ ^^^^^ r.-,.n."Sx.5:

..«r^^oi!.^'"'*'^''-'''
^^ '*

n '"S"®' ®* ""« «° <^«"^ ^"tres espèces que l'on trouve souvert de compagnie avec elle, toutes appelées à tort "Thrips," hivernrnt "l'état Z'fait et déposent leurs œufs sur les jeunes feuilles dès qu'elles pouLént
^

Jiemê(les.—L& destruction de tous refuges pour l'hiver tels oneffinillo» rv,n,.f„. „*
débriB, empêche sans doute l'insecte de paLr'^ette sailon tout T côté do Touchesmais comme il vole fort bien, cela ne suflit pas. On a fait des eLin do trnîf «,^«nt

'

celui qu paraît devoir le mieux réussir est une émuVi?n Te PuZtuà êtl^^^^^

"^èoCTir ?ft P'^"^' '" ''^^"' ^"'°° «PP'^1"« ^» moment ofri œuf Sentdéclore. M. John Lowe, sociétaire du Département de l'agriculture me diJ ou'n ^

Sr/olZ ^
?,^^^'-^««^r '^ ^'^''' '« ^«« ^"«««^^« «° la ^upoudrânTsimp^em ni

qTtieïtZtsecteTàdîst^t
^""''^ ^'^'e^ dégage une faille odeur salfa^Ze
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L'Arpenteuse de la Vigne (Grape-vine Looper, Cidaria di.diversilineata, Habn.).

Kg. 17.
Fig. 18.

I

tend(efSvre'Klil,tT?aTig^ -t ou d'un roae
dant les mois de juin et de juillet ^ ®* ^^ '* ^'S"® *' ^m feaiHes pen-

jaune d'oSr'^l:rr.^«iu^?e;,1 ut^^iS^''^' '^ '^"- brunes sur un fond
rieuse habitude de recourS^r rlidTrn i, crooS'^co^

^'«'^«' " « '^ «°-
peu papillon.

"'*'° ®° crochet, ce qui Im donne un aspect très
M. T. B. Smith m'écrivait de Cornwallis TST ff . .< tchemlles qui depuis trois ans fréquentenTuné r,^S\l H

^^ ^°.''' «°^°'« I'i«lq°e«
assidûment, et cependant le nombre en aa^meote An ""^ 7/^°^' J'*' ^«heSillé
bord d'une feuille et semblent n'être nn'nSn À,

^^ ''^P''^ «"«« «« dressent sur le
Jiemèdes.~On en a faSlllI'Jalon e^arrLanr^^^^^^^^nant so.t de l'Ellébore soit une très fS quantulde lert de pLir^

'' '^"'^ °°'**«-

La Patte-étendue (Beautiful Wood Nymph. Budryas grata, Pab.).

Pig. 19.
Pig. 20.

corps eXu tîave 7e^^^^^^^^^^^^ 'ï"\'f
^''^ ^''^'^^-' '«^ feuilles. Le

secte parfait est un de no^Sbeaul nanUlfn 1 ^'
^.r^"°'^««-

^Ôte orange L'^n-
de jour posé sur les feuiZTe la vlneTurnartr •; ^" '' ^''^^^^ fréquemment
ouverte.^ mesurent prè. de deux nojr.' i«!

^^-^^ étendues eu avant. Les ailes
bordure veloutée ro^sâte l^TnrV TutSC^^^^^^

«ont d'un blanc nacré avec
inférieures sont oran^^o avec largo bande brïne an LP ?

''^"® ^^'"'''- ^«« **'««
«ne barre noiro le long du dos

"'^'®- ^® «'^'"P» «^^ orange avec

d'0nS[rrSnTe7sTlKt^aS^ ^T ^-^'^-s -ctions
envoyer quelques chenilles qu manlTleTfeu iZ H

^^ P-^°^' '* "^^""'^ ^^ ^o««
f^roel^^^^^^^^^^^

FaAMBOISIBBS.
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JnlZlf *'° ,"'^"'*" endroits, et a été importune tout l'été bien qu'elle fût v.Von-reueement assaillie par une petite Coccinelle, Scymms pmctaivs, Melh.
^

T„„
^®;J«»"^"POfr«««taient attaquées par le» larves d'une mouche Anthorayio

les 6bres^l trf. H î
'^^ '* ^

^i"'"-"*.
•^«"««"^ues de six à huit pou.en, décolorant

llr«nf J ^ K
^"^ P'*"'''^^- Arrivées au terme de leur croissance, ol es se chan-gea ent en pupes brunes et passaient ainsi l'hiver dans la tige (c'est du moins ce qui

Lue environ m^ïï^f
'•''"""'^'"^

V'""'^'^
^''''^'' «^* »^« -"»^ho extrêmemS

dé er'm.nZ tTJ ^"''- T""l ^"^ '" "^"''^^ domesuquo
: elle n'a pas encore été

ÏSusso sa flétHt £ !""' '

K*^'"^
^' ''* P'r'^""*' '^^ ^«•- ««^ <!"« '•«-'^trémité do la jeune

KSoTsi w L« h ^
''^'
V'° P!?f '"'^'"^ 'i"""^ l'ennemi est le Percem- du

LnTer aripll?
''''''"^ boror 066r«a i/macu/fl^a, 01 iv.)

; seulement dansée

dénnr„nH "T"""
''*'"^^' P"^ ^« P*P'"«° "ère et entre lesquels elle

^^Senx inspoZ^'n"'"^''
'*""' ''^''. ^""ï'^^ " ^^'^- '' "'>' » "'^"t»-» r«««0"r«e contreces deux insectes que de couper aussitôt la tige au-dessous de la portion endommagée

Le Byture unicolore (Pale Brown Byturus. Byiurus unicolor, Soy).

ffueufmrs'i7t^nHi\^?^'P!^''l'""""
^"'^*'"'' ^'^'' «^''« d'environ

,1 de pouce do Ion-gueur, qui s introduit dans les boutons et détruit les fleurs

titéset\'^ftM«'î;S2r!T''*'^^P'''°u^™P''^" •"'««<«« «« montrèrent en quan-

»!.lv! ^
I

^
f"*

Framboisiers auxquels ils firent beaucoup do mal.

main Tet Tnsl? T^T î^ 'fi^tance employé a été le ramas^a^-e à la

ZTble aS?r IZ .-^ ^«h.tudes nocturnes, et le matin chaque fleur,semble avoir son locataire. Dans mon jardin à Ottawa toutes les nre-

tT;ShW^nn""-^ri:;
^^''•"**'^'

•

^ebarbeiu semblait TSctionner en
pP;^

(Ruhu. ZZ M °" P^' '"•'"> '^^ i^^amboisier odorant à fleurs blanches ^CRubus Nutkanus, Mocino) qui fleurissait pour la première fois Pas une H
?en runôXi^T "' "•?'

t '^'r' ^« P*«^ ''^^' ^ quelque distance des ^es
iarf^fti^ Î-^V^ '""'J^^

•'<'"*^"« aveoduPy.è.hreet obtins ainsi des fleura'

eT/rsinrttltdLîaren^r;^-^

jeune^^;oa^sr'ttr:^!i;t\e^^?a^e^^^^ eu leurs

«n Fi*!.iHT'
'*.<^éîf™'nation de ces parasites à l'obligeance de M. W. H Ashraead«n Floride, qu, m é«r.t à ce su et :

" Le Diplosis est on Europe un pa^-ksite ordSai. ôdes Pucerons, ma.s n'avait pas encore été observé sur ce continln? Sfl^ «1 ?

d'^^^rTn^u: Th:z''rTvr%'T j^- «^ obirréfune^:x's^:^
le DrofSssear ro.^«flî ^ (Hickory), Sch.zoneurus c.ary,v,ola, Ashm, et jo lis queie professeur Comstock en a obtenu une espace dans un Coccide en Californie.

QADELLIERS OU GB08EILLIEBS À GRAPPB.

»nT N^Zin^^f"' ™.Mc»»s, Hartig) est maintenant m^We™ lenTKn

.nîet^d-^'^-'^-Pui--^^*'""^' ^f
Bonfrew, m'informe qu'une idée erronée a noms «n-n.et d. .^......«. -Quelques personnes par ici, m'éorivait-il, s'imaginent que
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««il''-" font cette année pus de déeâtsjrîLÏ' «r"™'!-^" ^Juier ot du Grol

I
naiseé une seule feuille.

^ «égSts que jamais et sur bien des pieds n'ont pas
I Los Gadelliers à fruit blano nnf AtA ^
I

rançon de la Gadelle (Currant Weovil 1^*
nouveau à Ottawa attaqués par le Cha-

.

CasHis d'atteints. l1 ChenH e épTnl'ufe d^TadelH
*^^";: ^"^^^^

1^
''y ^ «" «"««^ ^L

^

J^ndante, mais a bientôt ^^^^o^éZ.t^^!;:^ ^^Zl^:^^^^^:^^

Le Pou de l'écorce du Gadellier (Currant Bark Louse. Lecanium ribis, Pitch)

: ^^^"^Si^^Sl'^U^^^^^^ chacune est
ohéo à l'écorce après la mort do l'in ecto f^TL ^- ^^"""J" '* P'^^^e et reste atta-
rouge ou blanc.

^meaio. Ce Lecanium aff-ecte les Gadelliers à fruit

I Saint^:^^^ 'M.tS;:"SL^^^°î'^'V"^^"^'«'-* P-^-te*
:

J««ne8 Gadelliers à fruit blanc et que rLrT,ri^T '^''^' «'^^"'t procuré d»
<io ces Pouz do l'écorce. Il m'en onvovak n.^ T^" ''" f*'"?* ««^'«''ement couverts
j'eus la satisfaction de voir qu'un Tan? nomh^i^^H

''• ^"^?""°'^« ^°'- ^*^" ''«'""««^

'' 'TS^iï ^"^,r
''^"^ pëalesritstVrTSpTer"^ '^' ^^^^"^'« P-

d'appi^ r^rtT Tes "aviS? ^uf1^1^''" ^^^^'"^ "« ^^^^ •̂- -^
éponp ou d'un pulvérisateur, soi urfôreor^deW T"''- ^ ''«'^« '*'""«
nne eraulsion do Pétrole (1 p'a.,io 1 pSrl pour ^5 dTau)."'

'" "'"''"'' '"«^

FBAI8I1KS.

Le CWço„ du Fra,-,i,r (Strawberry Weovil, Anth^^ „usmlus, Say).

légèrement ara-n Tir*.«nn« "."".^"«M't® e^ui « ^nlo. La tête se prolonijo en un bio

liboutonset1;s%eCrF™rS;:rsTuloi'?o^n?"-^^ Les^arbofux coupent
Memèdes-Ot, sait fort nou de oL«« L '^""^^l

**" P'^""''^ ^^^ pédoncules,
suggérer que des PCiLï- émuTsL deTr..^"/"'

'"''=''"
= j" "'^^ *^o°« P»

quée (voir page 25).
emulsion de Pétrole (voir page 21) et Eau phéni-

I

ARBRES FORESTIERS ET D'ORNEMENT.

Bois francs ou dubs .--ibablks, chênes, etc.

par i?gion'i''de ThonUlls à î?n? 'h ^l"',
^«'"f.'-q^^bles de l'année a été l'apparitioa

prèsd'OttLa 1^« rir ^ **''^^°* '^ * dé à été fait mention (pa<.o 31)^ Tout

Lrentpe'rc":s'e^'S;uïrsl^*roLt"nu?^ '". •'^'"^ étrang^e^Les^ou;K
guère qL moitié do îeur^rrfaL?of«.« V u

•?''^"'"' "'^''^'*
*' '^^ restait plus

la rivière OulwnltTtJt u '®; ^'.*"' ®^*'* ^"''^o«<' «'"«' sur 1» rive nord de
les mœars de c'rchenni s^^fur'er ^oï'.i

""'' ««-«culteurs qui ne connaissaient pa^
Erables, Chènes^KSsf^S;:.! I^lttar;:^,^!.^; "Tf ^-!'^-
n!3iii8 r C-oi émoi nrn\rflrinl»- aan<. J«. * j . ' ' ^ '^~ reuuiioa UO
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«n étaient à parler de brûler les clôture» " pour taer les ohonilles et leur couper lo
passage entre les bois et les clôtures," et je crus nécessaire d'écrire à l'un des prin-
cipaux cultivateurs du district infesté pour le prier d'expliquer la nature de l'insecte
«t prévenir ainsi une destruction sans raison.

La colonie de Coupeuses de feuilles d'Brablo (Maple-Loaf Cutter, Incurvaria
acerifoliella, Pack.) « Ottawa qui est décrite dans mon rapport précédent, continue
à s augmenter d une façon inquiétante. Aucun parasite n'a encore été découvert.

BOUIiKADX.

La Mouche à Soie du Bouleau (Birch baw-Ply, Hylotoma dulciaria, Say).

Attaque.-Famsc» chenilles jaunes à tête orange et six rangs de taches noires lelong du aos
;
Bur les flancs au-dessus de chaque patte, un court trait noir oblique,

isftfi 11 I ''''r Tw ^^ P^^'^îer lieu observées en nombres alarmants à Québec en
1885 par le ré^. T. W. Pyles, de Québec Sud. En septembre dernier. M. EL M. Ami,
officier de la Commission géologique et d'Histoire naturelle, me fit parvenir de Québecdes échantillons, en minformant qu'ils venaient " du pont de chemin de fer de la
Chaudioro à sept milles de Québec, où comme dans l'jst do la même province ils
«taient par myriades.

CONIFÈEKS.

PINS.

Par suite de la sécheresse et de la chaleur de l'été les forêts ont souffert énormé-ment par les incendies
;

aussi les marchands de bois craignent-ils beaucoup quecomme régulât les insectes ne se multiplient d'une manière extraordinaire. liadonc été dec.de de préparer sous le plus court délai un bulletin traitant spécialement
des insectes qui nuisent aux Pins. Tous les faits connus et ceux qui pourront être
rocneillis sur

1 histoire de ces ravageurs y seront réunis, comme aussi la descriptiondes expédients les plus avantageux auxquels les exploiteurs de. forêts ont recourspour protéger leur bois. Des demandes de contributions à ce travail ont été adre*.

fnlV H^T.
^* '^ ^*"' ^^P^''®'' <?«*«^ant longtemps nous pourrons livrer aupublic d uti es renseignements. Les deux inseotes qui causent le plus de dégâts dans

les Pins BOit abattus, soit sur pied lorsqu'ils ont souffert du feu sont probablement Mesdeux Coléoptères Longioornes connus sous les noms de Monohammus confusor, Kirby,
et il/. Scutetlatus, Say : le premier est «ris avec taches formées do touffe de poils plus
foncés, le ijecond est noir moucheté do blanc. Voici en résumé comment ils se déve-loppent: l^œut est dépose dans quelque crevasse ou trou de l'écorce : aussitôt éclos
le ver s ouvre un passage en mangeant les déblais jusqu'au cambium ou couche de

ïr^ri^'^T "°'-,''^''.P'"''?'''P'"'S''*"d® Pa'-lie de la première année. A l'ap-proche de 1 hiver il pénètre dans le vieux bois et au printemps suivant s'y enfonJoencore plus avant
: il se transforme sans doute au printemps suivant en nymphe,

8a troisième forme, et émerge comme barbeau dans le courant du troisième été * Dumoment que le fou a passé dans une forêt, les arbres non consumés offrent la nourri-

•vake1itfmZ°JlA°,fnpînti*^°'''H°'"**?''°'-.J'*'-«"
l'occasion d'examiner des Pins sur pied que le feu

et un ponrrrof/aaarKrnP„'„»r'"r^ ^X *' ^'""'.^ ^'' ^^'^ ^^ """^«^ «rosae.rs entre demi-pouce

cro^SBance T«X^In„1f.l •*" °r
Ces derniers doivent je suppose, être près du terme de leur

creisé de un à dî™rl« hI nJff!„°i '"""S^ 'T L^?'°''*'î
^'"* ^'^' f»<='l«^ ^«î''- "« »^»î«'>t ensuite

one dans Hp9 Pirn«n'^?»SoL ?
P"^f<î°deur dans le bois même. Ues observations donnent lieu de penser

2ne seule ann^eVm°Tnr°''*^t'"' «'"' '°°^'"" parcourent tout leur cycle d'évolutions en

8u?s tS rXable à M\f rTwPw Î^' °>?,8"f«B pour continuer ces recherches la prochaine saison. Je

d« ho[« Hn HîJw„; H.rw
^"^«'«y Po'^en (de la maison Perly et Pattee) et W. R. Thistle, marchand

»™nfll \ p
**'<^'^»'^»' Pon' touto leur asslsUnoe dans cette intivesgation. Ils m'ont eux-mêmes

îatTons'^a^ufavaiZél'i'ni?,*.!'"
"''*/?'' P'^'2'"'"' ""S

^'î''"^ ''"«•l"«» P°^"»°» ^e leurs immeasés «pToU
cheva,1',^«^ rf« h mi ?•"««"'« *<>« visitées par des incendiées. Graoe à leur prévenance & placer descnevaux et des hommes à mon aerTinn. i'^i nu v'aitar d"" nvn*'- ^Ui^nia at =.- k1=-.5„ e^s.^ »t .- •

Mbres peur les examiner.
'" ^ ° -loignéa et au beaom faire ibatirc acs

I



41

ot leur ooaper lo

à l'an des prin-
ature de i'ineecte

lutter, Incvrmria
oéient, oontinue
ité déoouverc.

tria, Say).

taoheB noires le

îoir oblique.

ta à Québec en
, M. H. M. Ami,
rvenir de Québec
lin do fer de la

ime province ils

souffert énormé-
i beaucoup que
lordinaire. Il a
ni spécialement
i pourront être
i la description
êts ont recours
: ont été adres-
rrons livrer au
s de dégâts dang
robablement Jlos

confusor, Kirby,
itfe de poils plus
lent ils se déve-

; aussitôt éclos

1 ou coucbe de
année. A l'ap-

int s'y enfonce
nt en nymphe,
isiàme été.* Du
Ereni la nourri-

sar piuJ que le feu
entre demi-pouco
du terme de leur
Is araient eaauite
lent lieu de peaser
lie d'érolutioas eu
shaiae saison. Je
Thiatlo, marchand

I m'ont eux-mémea
a immeaaea ezploi-
nance k placer des
t faifô abattre àia

i

i-uoBueirin oaumior (balsam Fir), comme l'oxpi qua M W « Porifiir M P ht».tawa devant le Comité spécial d'Agn.uIlure ot do Co^ofinatiôn
^' ^^ ^' ^ ^'^

été u^ n^tr^t^nvCL';^^^^^^^ ^'^"^'^'""^ "'-' '^^'^'^ «^ «^'-p'-

,T> j ,î.®
^.harançon à galles du Pin Rouge

(Ked Pine Gall-Weevil, Fodapion <jaUicola, Kiley).

sante^^courri::''
"^ ^' ^' ^'"'^-^'-- «^ -oi ftmes à Aylmor. P. Q.. une int^re»-

i«n„?"'' 1?^ '^'^«*»* «^«8 P'D8 rouges, nous trouvâmes des quantités de tralles ovaîea

isnfce et rir"c;,:;r"r
''•^''^'

•'''^^f.r'^^
^^^'^ «-»?« P^^ desîndtiffde «elS

Sme'très mre Tt tfà. r'^H ^TT C*'*'"^"?''" q»« ''on considère généralementSw OntRrî^ pV
»'>**"^^"t dans toutes les forêts de Pins dans le comté doitenlrew, Ontario. Pas un seul pied de Pin ronge qui n'eût la olunart de sesnetit^

cœtesoffal, M.ll • ''?''l
beaucoup d'échantillons du petit Scolytide, ^J}ryo-cœtesflffabet, M&nn qui avaient détruit environ les deux tiers des cônes Cettaespèce perce aussi les pousses terminales du Pin blanc.

EPINETTES ou SAPINS.

«nît"^«!,K'^^'\^^'''™o'''
Britannique des larves qui ont produit le papillon do

Sntf strt ^aiî"^"'''
^'''"'^

• ^« J"'' P^P'"«" ««^ brun a?oc taches^d'Sn Wana
St blanche. tI ^rPÎT'''' '""^V^ '«« «^'«« supérieures sont presque entière-

Chenilles oomLtt.- /h ^'^«'"SV^- Taylor en les envoyant m'informait que cen

Ls cheSlLn cont«;SfH
' ^'^^"^ déprédations sur les Bpinettos. La boî-.e où étaient

nourSaientl^ad^^^^^ '^.TT "^^ ^'"^
^<^ ^«"^'««^ "«'« J« trouvai qu'elles se

o^,t«a " indifféremment do Baumior ou Sapin blanc ou d'Bpinette blanche et

iue JÎ T.l\l7l\LT''''''' '"V'''' 1"' ''''''' ''^^«-*«« d« P-r^^'«Ï Le rapport

?ouslosdéSs.^^ "''"'"'^ Entomologiste de îa Province, donnera san. dîate

vin'^crde''(^"uébtrireSabt!
'' '^^^^^°"^" '«^ ^^^^^« ^'^P^^"- ^-^ ^* P-

Le Barbeau de l'écorce de l'Boinette
(Spruce Bark Beetle, Dentroctoms rufipennis, Kirby).

têteft?o*r?;w^.^.^i!^*'^"*"''%^^T^7''"^'''^^ ^^"i« d«^ ai««8 brun sombre:tête et corselet presque noirs. La femelle perce l'écorce des Bpinettes saines, p»!
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œj^^^ et , Uépoao «os

«ppartenir à l'espèce dont le nor%Con^ro^'"^ 1"'" « ''«««"""^

BudB;en/ro..'or:sftot!r;;ri:" ï-ës.r±t. ^«7°^^' ^^^^^^ ^'•"^-,
dontonae plaint an Noavoau-Brunswick et oui eT^nr""! ^"'^'"' '« •"^'"« '"««^*o
port précédent. Voici d'intéresnanTes ol^iï^àtiol •''"?^ P'^:" ^' '^^ '"«" ''«''-

Joseph Andrews do Windsor Mills:--
'^'^»*"^=s u..ginaleH qu'a enregistrées M.

" Je vais vous donner le résultât au
années. En juin 1875, j'abattis sur ma fe. uno^JnTtr"?*"*

les onze dernières
qaer des bardeaux, mais en l'éoorcant in r«..„

.ép.no te dont je désirais fabri-
Ji'était qu'une mas'se de vers de C.iur bTaS '

^' " ""^^'^ ^'«^"«^^^ P"'P«» eComme l'arbre, à juger par VextêZT m-. .
"^

''"''"'°° i de pouce de long
trouver tant dé vemlno S^dedans et me mis H^'T""* ^*'"' ^'^^'^ «arpris d^e
partout je trouvai des quantités do netitsSl«„n''*'^'" ""^ '« ''««*« d« l'arbre:

"Leur mode d'ope^ratione'taJtc^e Si ^i^^^^^^^^^
«/-«••«

^^ '''-vre
jmolle pulpeuse de la nouvelle couche Su Wdïîw^' ^°''''*'^ J^^ï"'^ '^ «°»«b^
«léblayaiont une galerie sur 1 à 3A noncl i^î

^ u^^ ®° ^<^'« d« formation et y
petite encoche où ils déponaient un nTr\M^''''"'''""P'"^"''« ''« ^^'d^îent une
ceci était fait ave, unoTritT f

"""^ ^'^"' ^"^""^ ««' o^^re ^-L^\Li_LJ_i ?
«eursattaquaienVu^rS :: eXn'S^^ .^.^ -^-d^s 'di '.ol \J.
il y a .(uolquos portions do la coitréo oSi Llîi? PT ^T 'o"gt«°»P«

)
toutefois

q«é que dans les districts où Je sol est TroZdZ]?'' ^^' '^" *"«^- J'^^ ^«mar-
«o peu grosses sont entièrement détruftefn!;^^^^^^

^^"*«« '«« ^Pi^^^-te»OB trouve rarement une épinette affeCée
P*"^ ^'^"^^^ «"^ ««» ^ond humide, sableux,

»e co;rcr;ir:u^^^^
»""•" J ""' POM'OB, mai» près da sol, et puis s'élÔTO petit à

-*»,^o'rsl;rçordu7orm.ge?°°°'° '"««*""'''« ?">"?' «battage do» arbr»

«lSze DAMÉaiQM, (pimt™ bouo« 6C tamabaok.

I« Moache à soie du MéUze (Laroh Saw%, «é»„.,„ ^„,w, Hartig).

d.™io;roVc':si;?sr:;^*;:;;?tt^rt°t'ïa:L'''r'Tr"-"p™'™^^
XQjen procurer afin de les étudier io ne T«ï • • ' ?' ""^^'^ '"«^ «^^rts pour
cù J'avais vu les femelles occupée's^à SépoCr leurs"<Ss "if"''

,^"°' ''^ ^"«^"«^ '««'^
rameaux portant les œufs qui devaientC aforptr/li

*"" '/ '*'"'*°' ^« J'«^«. '««
tracée do défoliation. Mais tous les nL™f ^^ f

^'''^' Présentaient fort peu de
professeur Saunders les a rouvée^'trt^a^^^^^^^^^ ^"' P" '" ^'''^ «"*'*°*- ^^
Telle-Ecos.e, surtout dans lo comté drCumberlS'n?'"'

'"':*"'"*« P''^^'^^ de la Nou!
presque plus de feuilles sur les wbres"Mon w'' "^'°^' "•"'^''^'^^ ^' °« «"«^t'^it

îf«
î^vages de ces fausses-chenilles oui inffl«tp;fV'

^^ay m'écrivait
: " Jo doute que

^n Nouvcau-Brur.wick, soient mLrérieSc^^^^ 1"«^^"^« ?«'*•««
«lue J'ai iaite à Miscou et SbippegaT i'^Sf^n^^^^r^^lLi^^^^

une récente%isite
.
o ._ -i—i'* ''""Biouuo proportion des arbres
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RAPPORT DU CHIMISTE.
(Fbank t. Shctt, maître.è..art8, membre de la Société de Chimie)

A M le Profeesear Wm. Saundbr«
^''''^^' '' ^'""«^ '«««•

Dn-octour dos Fermes Expérimentales de la Puissance,
Ottawa. '

rétent:drtrk7a'îuuqSd7':rétfoc^réZZT '-^'r^
''^^''' «-• '^ °«tnre et

dernier à la position de C^hiiniHtedrFemJe^^^^^^^^ ?P^^«> *° «"oî" d'août
Le 10 août 1887, d'aorès les in«fTnr« ^^ T^^^î**'®^

^e la Paissanoe.
accompagnai dans un court ÇÔyaie au 'K^^^ ^^*^'"L'*'^^«

l'agriculture, je vous
ratoires des principales statlSgronom aue'yot dl'n

^''- ?
^'«^'*°»'"«'- '«« 'ak,

leur outillage et quant à leurs typoîdSreiU 11 P"««'Païe8 unirersités quant à
recueiUantcosrenseiffnemflnLifpif^ P'^ * ^®^

P'"^ nouveaux: notre bat an
ter notre JaboratolT^oTmatontoul'nw'r/"''' '""''*"* «^'«"^ à même de mon"
perfectionnements auxquels en esf^«r.;^f P^^r^o*-» construit, d'après les derniers
<lans toutes les brancheïïe ,a chfmfe agricT

''' ^'^^^^^d'analyse'etde reohe^iS

rAssSaTioTarrLtrp' u^^^^^^^^^
"^ j'- '^ -- satisfaction de trouver

Pendant les deux jours qîe"e passai dans cet'f/.'"'"' '*^"'" ^ «^ ««««'«^ «»3!
cuter plusieurs mémoires d-JneTaî e valeS^nar n?,' "'i'

P""' ^onc entendre lire et dia
jminents dos Etats-Unis et pus me rLcontL^^^^

quelques-uns des savants les plus
diverses parties du pays, etZtTesTaZ' L .T ^T PI^^"™ chimistes venus de
«.ours m'invitèrent ïvL^ou?e coulissa ^i^Tt^^^^^^^

la science agricole. Plu-
tous es renseignements en leur pouvô r L^s a .lîf«'S

'^*'°''^^^î'-^«
«^ me fournirent

î:siire: ''--''--
'- ^^^i^^^^^Ts^^^z^z

ecionU^^uTsrZ'^,^;tÏÏ^^^^^^^^^
comme la ville d'Ottlwa a Smenrsoufftf HN^'*''-

^'"''''^^ universels, et
typhoïde, il ne sera peut-être v&^hZTdlJn } J*"*®

'^7®'"® épidémie de fièvre
Bur " Les causes de £ fièvre typh<SretleriLn'„H.^^^ "^°^« d'"° "'^"^oivl
lu par le docteur Albert R T\f«H ^ xt

'*'^,'»oyen8 d'ehminer ces causes " uni fat
typhoïde dans dïff^énïe 5'lles et «u'H av^^^"''^*

^' '^''" "'"'^'' ^' ''' ^« «^^"^
ment d'oau impure et contam née ^îl établ ssaTou"' ^'""T"'

^'""^ «PProvlsionne!
par lui, l'investigation avait démontré aue es eanJ n'Tf ''^ ^"' ^^"^ '«^ «*^ «t^^iés

trouv?orrairem^:2f: rmt rsiffbtl^ "'^ ^-^"<^ ^"^ -
partie sans doute la plus pSae du m«mnJ **"' ^"^ ^'' infectée, et la
pour purgor l'eau de ces bactéries eî iTr^nT!

•*''•*'*
f
"'"«^«^ P'-^POsé parrauteur

consiste simplement A ftionf^îf / •
^^

.

"^^ *'°«' salubre et potable. Le nrocédA
veutomployS^^SteffltiZÎr'h!''*'"^'"''^"^ «'^«î'*« g«»o° d'eau qïèroa
les bactéries: l'eardevienTlir! iTr'^^-r';

**°'' précipitée^n même temps que
mine se trouve entièrement éHm?né« IT^^- •* •?* P'^^^'-^ble à l'eau distillée.Wu
peuvent déceler la Sre\S Sfus^le CS'^f°° ''

^f 't?«'^*«
«'^^'"^^"«^ «'«n

provenant de Mount Hollv où hauteur L21 «"fjP^^ûant Une eau contaminée
par centimètre cube n'en Lnten«"t"'-^^

la présence de 8000 bactériesen„.t „^,.„3 ee iraiwment que a par o. c. j cette eaa
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discusHons aussi intéressantes quitructiveT m^^^^^^^
''"/'"' communications et

ÏX)ur que nous puRsions on retirer autant d«;-«» '^ '"' ^^*'^ *'"P ''"'''^^
«éan^B d'une société si distinguée. ^ ^

'^"" "' "^"« ''^''«"^ «"'vi toutes îe^

l'EcoleKesâ^^^^^^^^^^^ chimie et de minéralogie detravaux dans toutes les branches ,1« ?! 7 "*^'®'"®"* disposés et outillés nour 1««
qu'il y a nécessairement Se„cod'?n8lunaJnn'''r''; V .''' ^"" de remarque?
^vement à l'enseignement et ceux c ùTon Le Icc !«

''
'''^r'°'>««

destinés ex'cTu'
mais que sous AeaMcoup do rapnortR /J.riii i^P^ 'J"° '^^ ''«vail analytioue •

ressembler quanta rarrangoE/aTxinna'^'"p'^^ "°'^«"^ naturcllot^onTsà
quabledarsle laboratoire do l'Ecl Coffi.? "

^°™"?« P^'-tioliôromont remar!
d'env.ron dix pieds do long que l'on neuJflhaSff'

"'*'- ?«"t'«nnor«i ine cuve Aoau
becs à gaz Bunsen, ou plus%ipîd6mont na? un

!«'' ''
,

'^

f'"'^''« "'•^•"«i''« Par desdu bâtiment. En moins do dJux ^^8 anrl^ïr''"-* ^Tr ^«''« «" «alorifô'e
cuve est ume.éo à la tompératuiï d^bufflL' ^^TÏ''^'^"

^^ ^^ ^*Pe«'-. l'oau de atablesa plaques d'ardoise qui rébi.tant à iW?-?:^*'.?''® particularité était lesune surface toujours unie et sans tache/^»^- '

des acdos et des alcalis, conservent
ables de travail Bimpkment rbois Lo h '

''^f"'*^'°
'"^''^ >'°PO«Hble avec Ses

étant très énergique,^il n'y a bcHoh cru^d&t '^ ^''"'"'"«^ d« «« labola^oiro
avantage, car quatd le devant de a îotto est ?erml w

°"''"''^
ï

«''^* »° ^rès grand
plus ou moins entravé dans ses manipuTatlons ^ "^^ P°"''' ' «Pirateur est toujours

Ne^r^^ÏÏllS^^^^'S^ Connecticut .

Des éviers en fer fixés aux extrémTt^rsdi^iJ^ „hi '^/'°T"^ «'''^ ^««"t gênantes
perdues dans un puisard d'cù oll" se rénanH«n.

'^ ? "*" ""''"" conduisent les eaux
spécial pour les balances

: ohaquechiilste a !««•"' '"'
^'^r* '' ^> « Pasdecabrùot

^^e. ^odée par les vapeu^ I^Sf^^ ^^^^^Icrrl^SL^Îi^Sl-S
Un bâui'^^nT"; aT IT^Tetu ?ottr"u?t'P'"'r"^'«

^' ^^^^^ Massachusetts
chimie pour le-; besoins de la sSn Les doux lalir"?'?'

^««tiné'aux travaux de
les perfectionnements et appareils i;» plus nouvel" . i

,"' ^ «°"' ^«"''"i" de tous
16, le plus petit i7 sur 12. Quand la chose es?Zi î P>"«.g''and a 19 piods sur

llTKr*^^!:*.*^""*«g«"««.^«' bien des C^^^^ «» deuL labora-
venablement dans la même pièce que d'aXs lA^r^L^ T- P°°^^"* «'effectuer con-
çuher le cas, par exemple, pour l'analyse do iw''^'

chim.quo.. C'est on parti-
d'ammoniaque et d'acide hydrochloSrdeuKaa.tr- «^'^« »''« atmosphère pure
laboratoire ordinaire. Un détail fnr?7m, f ? ?

toujours présents dans l'ai- d'un
Bont lambrissés, et je recommantrS^Smen?aue t^''"* T ?"« ^^ P'^'^^ds 7veaux laboratoires soient lambrissés cables nlafo^nH^uî"-'''

'* P^'^^^^s de nos nou-
acides se décolorent bientôt et s'écai lent «n ^in ?' P'^^""®' attaqués par les vapeurs
dont on se sert peuvent f^rmanauer une a-'

''"^'^ ^ ^^ ^'^'^^^^^^ dans les vase«
a guère moyen d'o se prémunTsou's'ces pkfÏÏs^'bTircrft 'T'' '^^^'^'^ '' «>tant au chauffage qu'à l'éclairage s'extrait de u a^T. r^

•'^'''''^ '« g«^ destiné
lieux mômes. L'appareil est fort 8irar.l« If à f/^^^''''^^

(essence à pétrole) sur lob
est refoulé 3ur la surface de irgaJoineisLri^^^^^^ P'" P/^' «utomatiQue. Do l'aï
le eol et à une distance convoLblo du bâ" ment ^^^4?^"°'^ 1^ ^"^^'l"^^ P'«^« <^«' «
gazoline qui se fait ainsi, constitue le ga/ Tmnlov« ff^T "^^"^ ""' ^e vapeur de
possible de ce gaz comme combustible^ H imiforfe H'.

'^
^'

,

'^''''' ^'^"^ l'avantage
du carbone; il fautpour cola ameneTun séS1™ h''

'^ "^ ''^ ^*'°° ^«^P^ôto
1 appareil d'Amhorst lo même di^nnJ-jf r

S°"'*"t d'air sur la Û^mm^ D^r.s
"

"
' '^''^''''''^ ^"' ''^'^'^ ^'«'r ^«r ia gazolioe fournit auss?
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produit coùto do $1 à llJT, lirnLdH Snt T""-" ^V^''""""- ^' ^"'^ «'"^i
on pou arrêté «ur cotlo méthode de ffio^Uon du Inr^" V''

«'*''"'•""• •'^ ™« «»'«
vionn adopter quoique RVHtème do coToTrnn-n '' "® P««t q«« nous dc-

^ Lo laboratoire do l'InHtiTut Bu.sev mùn/ r'
«boratoiroH de la Forme,

d'environ ^7 piods «ur 40 et P08 ède'^u « l^'^'V'". ""'l^^^
«'^"'^*^'' dimonsiODH.

briquoHotform'éo on avant ciocLâS vitrée c^^^^^

d'évaporation à pavé de

^uri-étrr^tii^trTeïrrrhr
institution richomont pourvue d'annaroirH il !».?

«PPi-Quées, noua trouvâmen cotte

à l'uHHgo doK élôvoH Hoït vasïeH pTs do c'ont1 ;^-r " "' '"*'^^'''' ^«" '"boraloiros
Il n'y a aucune élagèro au doHHu/doH tabirl; é îdL'î'^T'u^

"''^""'«'- ^ '» ^«'«•
armoire où ils «orront leurs anoareils ot Imir nL . ? u^"

''."' ''^"^"" '«"«"^ ^'«-O'™ et
souvent il va s'en dire, contie rdes nuant^tLrn -i

' «î,"°'q"«'*- I^'eau perdue qui,
«•échappe par une rigole asphaltée q^u'onix^m^^^^^

Bobstanoes'corrosiîoH
planches du parquet qu, la recouvrant. On éi?to\Tn f ? Z"^'"''^ T •"^"'«^«"t »««
temps on temps les tuyaux de cond it« no,,? Z '* Repense do déplacer de
recommande Incore à d^utroHpors do vue Um^H^^^

'''''' disposition bo
pratique do la chimie, mais d'aSt re nart^l v aZ-f

«'"^'""^^ travaillent à l'étude

danslolaboratoire.désodeursfé doH Ymo-^ "'' «•'^'"dre qu'il no se répande
fort courant d'oau.

^'' '' ""'"^ 'i" «" n'entretienne constamment un

haute'^rmïSoe';!:
fo" ml' ptm':!::t Zrr"^? '"''J'"^^

'"«" «P'"'-' <^'-e «'

du gouvornement's'ur iL travaux do Mme iZn il uZi^T' '^'''^P'^'' ''""«°"«»
visite, était occupée dans les iaboratoi^erde'InVifnr'^' ''"'•''." ™o"^ntdo notre
nombre con^idérkbio d'eaux de iS rMasHihutH«?° 'TT""'":^ '''*"'*'y«« d'un
B.on sanitaire de lElat (State Board ofH^alTh) r^>^ f"""'

^^
'^'"^'^J^*'

'^'^ '* ««™»'«-
des plus importants et on ne saurait trop niser ^u \TIT T' ^'^ ^'^"'' "^*'«« ''
de poursuivre méthodiquement i intorriiiV.!'- T ''*. "^cessue de commencer et
approvisionnements dïu i co „ onôr \'Z'"'T'''''

'^^ ^'^'^' '^« P"^^^ de nos
d'eaux que poursuivent en Angleterre ïeni/rM T?'''"""''*' >' ^'•^^^^'^ d'analyse
Socié.é dos analystes public. L^rLuîta^^^

"""^'^ '^^ «"«^bres do^la
grande unilormité dans les méthodes dWlÏLT ^^''"'' ^ '^' ^'^^^""'^ »"« P'"«
uniformité et plus grande masure de TrSe d^n^l-

'î' P'*'"- '«. f^'», plus grande
obtenus. 11 a été proposé en Anglt !re certa L '- '"^^''P''^ ?»'«" des résultats
estime la pureté d'une eau Quelconaut et Z^tZ ^P°'

'^r
*"'' '^ ^P*"^^ lesquelles on

de l'Angleterre; mais on ne peut^gJè'e s^n Z^^" ?P'''l"'"' /"':' ^'«° ^"* «^"^
beaucoup d'eaux du Canada, à causeTana'ureTt^IrrtLT'^^ ^ ^'^^^"^ ^"^

que nous puissions déterminer ot adonter nn„-^? i^
® ^^ '** provenance, et avant

faut davantage de données '^ nous-mêmes des types particuliers, il nous

Banté';:rL^;rr.^r,^^^ «ans .oquel l'état de
source d'un si grand'nombre de mSies Ïest ïr^""'" T""^ ^^ reconnues être la
les eaux publiques soient examinées par des ?.S?m f

°'^^"''
"?^J''''''^ 1°« ^*^°t««

rapport,-en outre, que les cultivàLurs et aatiLn,^-*''
compétents qui fassent

aient la facilité, peut-être pour un cnft^ mnH° .•!"• s'approvisionnent autrement,
peut paraître à qLques uns ^^ut^le de flirfl**""''^",^"''^

"^"""'"«^ leurs eaux. I
mais je suis convaincu qu'il e boit beauconn HW°'

•" '"' '"'^^.^''^ P"'^« ^« campagne,
suite de l'ignorance d'uï granj nombrTquTcP us::*^ ZïTZ-f'T ''^ campago'esV;
ou tout piès de quelque antre source de souiIl"r«nP"'l"^''"«'»^^^^
terrain est sableux, les puits sont «m,v!nf

.^''"•""y«- ^^^ns beaucoup de lieux ou le
sur une vaste étendue ef s iClS "Lt^^^^^^ ^^"'«« '«« infiltrations
quence en est que l'eau est impTemen? uïe eau d'^onf

1'""' "' ^'' "'•.'"^«' ^^^^'^

ra.rS:.^;r^;-i^S^,J^ rtLu de
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cat.on auxquels incombe l'insSn offlcio,lfd«?"
* ^""'''"^ ^'«»>''««e«ent d'éitvaux ot de rocheroho. analytiques sur ?es «ri ,

""*'"""' "' ^"' «'"«oupent do tra>
produits de la laitorio ou d'autrerinH„J-

'"""«'.'«-'' nourritures pour bestiau» il
«ont admis à cette réuniôro^; sont Tn^tL'i^'''"^ T'

'^""^"^'^"' ''^"^ ««'rerS; :;
reMillé beaucoup do bien do ccLo,v.,nnI'''''u'^'"'' P"'^ ""^ discusMone I ««t
fions; on est airlsi arrivé ^uneZ 1 and'o «T.r 'T

"' '^' '"^ Publication dos iransaT
les mélhodoH quo dans le. résultas allv

''."""'* '''"^ ^'""'^«'''"'1^ tantdan«
Éfi-aniiemont. Les présidents doH%vorsïo& 1 '"-P?I'"'""'o" "«'i^le on ZéZ
passée, lurent d'iniéres.ants et sûbs anS ^' ^'"" " ' "'^^""^•'léeannuollode l'année
l'ana y.o do nourritures pour Ir.tTotrlT,': ^i"

'''^^""''^ PortaientSLo docteur W. H. Wiley chiminS ^,î}^ .x' ^^, Pf^^^^'t» <!« laiterie,
avec une oxtrêmocourtoiHie^merDamïr^7'"'f'K ''«':«««•'«»' ^«ro dos Kta^-Unis
Bol du l,atimcnt et sont bien t?op pJu rp.û rnombr,'";-^'''

""^'^ ^«"« '« «o»
'

ot la quantité de travail analyti, uo qui .V fa t 7« .

'^^ ^'""!''^l«« qui y travaillent
cotes .ont abondamment fonr^iold-rù et doit t "^^'^ ^ii.ponéos le long don
do bn<,uos carrées blanches do six i,X«« «n/ '

''Z'
'"^^'«"^«'"t"" «ommo elles ifsont

rette apparence. Une table cenTrir^v^/'^^lr'^' ^"'^
'•Y'"'^'^-"*

""«très
faltro.H.uc<iond'un modèle porfection,Tau^mtr. H-""''

""'""" ""^ «««-"io domener do front un grand «ou bre d' Mmlvses dans I 'ii^""'
'" '>"' "«* à même dr

vraiment indispensables. Il était .Zv^Sosi!''?":''"^ '''^."^"«« «PP'»'-^*'" «ont
)
^z .to pur la méthode de Kjeldahl et pour l'uSnaiSl ^ '?"'" '>PP''''«" « dosage de

fixant aioM des appareils d'une maniL^norm/nCtT «'^'î-r'"^"
de Soxhlot.^ En

cola, on évite de grandes pertes de émps^ [Tanat ','^"'"}^ '' ^' " ''''^^^ P'««« P»"epéciaies pour la photographie uour iTlfinA^f ^ l"'-
*^" ^'^ """«' des chambres

etc. IlyaproduciiorfcoStinûodlaudffiéo^ '^•''"^""•^' '^"' "PP^-"'^Je hs oi.core une courte visite aux làholt ^ * ?"^' ''""'^^^^ **" calorifère
Ilopki.s a Baltimore, mais comme irsondrorM*^"

la fameuse universi.é Johnn
d-ants, JO n'entrerai pas dans lus détails ri l^

ot ou liles pour l'u.ago des éta-
la photographie, l'an^alyse dos g^'^^r'ânaLVîrTa' '^M

"'^ .'^''"'^''' "^P^^'^'^^ Po"-
ces derniùros de vastes hottos son co. stîu Ci .

^^
'''l*'

^^ combustion.-dans
les produits gazeux des combusUons

'^"''"'^ "^'^ ioixrnauK pour entraîner

noslabSarerj;;VCsTuJ;^^^^^^^^ ^ la disposition de
de l'Architecte du Gouvernement. NoisTvZ" iuS n?. •

l "^^".f^f
^'^"t entrée les n.ains

deux laboratoires, un grand et un peti" ot In oJrff.
^ •^^''*" '"*''* " *^^«*'-<^'- d'avoir

pourrait servir de bureau au ChimK '^^ """ P'^'^ P"'"' '«^ ^^'«^«ces qui

bond"eThrLrer;r;n"i:cïïq:;^;s rnn t
''^"^^^'"-' ^^^^^^-««vé

pièce convenable, quoique petite h }^ \S f «

^® jabo^-^toire temporaire. Une
Bussell

;
les condules^nécS^ Tj.lZ dTÀlT™V'i.^^

"^"""" ^"« '''^^ÏÏ
sommes procuré une certaine ouantitéT nrJ «^ u-^

•''•''' ^*^ P«««^s et nous nous
^

Outre le travail de superSn neVesS J"
"'^'^."l"^^ «^ d'appareils,

dos nouveaux laboratoires^jïi pu préparer I^^^^^^^^^^
'' l'arrangement

prendre la nature des travâu^x cLm'^iurqui m'oTt'^olup'é"'
""""'

'
''" '""""^ ««'»-

-RAPPORT N° 1.

A M. le professeur Wu. Saunders
Ottawa, 31 octobre 1887.

Directeur des Fermes expéiîmentales de la Puissance
M ^ Ottawa. '

éfZT^nlrA' L- •".«îr-^-Pl. J'- fait «ne analyse exacte de la marneen-;:si-" " >• »' » ««- "K^r.".•."."aîïi»-
SttI-
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Carbonate de ohanx ^„ „„
Matièio orKunique JJ'Vj
sabio ot Hiiico... .....;.;; ^j j^
Alumine ol oxyde de for

.*." oSS
Humidité ,'.'.' aH
Magnénie, otc /.'/////.'.'."'.'.'"..'..

.1»

lOO'OO

LVhtMillL'^ïrvii.nn'S"''^'
phosphoriquo ot Houlomont dos tracoH~^Icali«.

àépcvZt en >^^^^^^^^
propriéléH fécondantOH d'une marno.

toutfi oiH U nr^ «!/ '
" !' u

qiiant.té do carbonate do chaux qu'elle renferme
'

facile à tJflvamr fwl 1
' l**^*!'®'

"" «'ontraire, devient plue meuble ot pluK

FaANK T. SiiuTT, M. A., F. C. S.

Chimiste des Fermes expérimentales.

Rapport n° 2.

Ottawa, 1er novembre 1887.
A. M. le profeepcur W»f. Saunders,

Directeur dts Fermen expérimontales de la Puissance,
Ottawa.

«T.i,nîSi''H!.''"'*'~i^'fP''^\7'^^./,"^^''"''*'°"«' J'«' ^ai* ""ô analyse de l'eau alcalineS sufvante':- ^'' ^^""'^ '^^ ^""^'°''"' "' '"' *' '^'^"^^ '" ««'"?''«''

Matières solides par gallon impérial, 465.22 grains, dont 100 parties renferment •

Chaux (CaO) ,«.-^
Magnésie (MgO) .V.V.V X.p^
Soude (Nfl^O).....

25-5«
Acide BuUurique (SO3) ]].ZZ'^"Z 22-15
Chlore

280^
Alumine et oxyde do fer .-!.".!!!!!*.!!!!!."!*.!!*.*.!! " •5''

Eau d'hydratation, faibles quantité/d'acid77aVboniquëët
do matière organique non déterminées 589

100-00

L'examen au spectroscope n'a révélé la présence d'aucun autre alcali que la soude,



flOOO

2bAi
(iSft

333
4fi5
•16

Ofl'OO

)H d'alcali»,

contenant un
La portion

mrao amondu-
d'uno marno,
)llo renferme

;

rait la valeur.

ntageuHO dann

agit méoani-
ant et retient

loubie et plun.

auntique, son

\ O. S.

xpérimentales.

ro 1887.

lau nloa'iine

I lu composi-

renfermont :

55
25
•5«

•15

•0^

•52

89

;00

uola soude,

leaod

faulfatode magnésie...... IT ""^ 46.2Ï46.27

21.78T 21.78

cbaujjœ -aient a.or. ..ate de chau:Xarate deLa réaction do l'eau sur I« ««.:»- ^. .. . .

' ^ '^***' "'^

„.„u* aiuajinB, Il est imnosHihln h» ^ >f"^ '*""6 Ue la trrandc
économ.quo pour les 'séparer iarTéci'ita«nn"^?^T.-*"^ méthode pproduire ce résuitat Le seul \^^J J^J^.' ^^ addition d'aucun arùl/J,

^^NK T. Shctt, M.A., F.C.S.

Chimistes des Fermes expérimentales.

EAPPOfîT No. 3.

«APPOKT SUB L.AN.LTSE DES EAVX BE LA TILLE J^^OTIAWA.

A M. le professeur Wm. Sapndbrs, Ottawa, 12 janvier 1888.
Directeur des Fermes^ezpérimentales de la Puissance,

vil^^o^^SaVafir^^^^^^^ de l'eau fournie , la
senter ici mon rapport à ce sujet.

hydraulique et j ai l'honneur de vous pré-

laviltlt^^^TSlToittiSf^^^'^ ^--«^^ P- M. Surtees, Ingénieur deau—

ï
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R '""i „ , P"?° ,* """a P'el» onviro» au-dessous de 'a surface

pied."^d^eirurd:?:i:re."''°
'''''"" '''°"'" *™' - "'""' «" sHIUgeàdlx

C.—Au robinet du bâtiment de la machine élévatoire
-U.—Au robinet dans le soue-sol de l'Hôtelde-Ville. '

ANALYSE OHIMIQUB.

Le tableau qui suit présente les résultats de l'analyse chimique :

Couleur dana le tube de 2t pouces ...
Odeur i\ 100" P „
Chlore 1..'.'."!.',".'.'.

!!!!!

Acide phoaphorique '.".'..""".'.'.'.'.'..

Azote lY l'état de nitrates etnitrït-^a,

"

AmmoDinque libre '

Ammoniaque aihuminoile ..'.'!.','!.

Oxygèoe nbiiorbé en 15 minutes.
",

Oxygène absorbé en 4 heures . ..
oolidea
Dureté (OftOO,) ....".

GiiAIMS PAR GALLON.

D

•036

•0080
•0014
•0091

•1912

•3519
•80

•64

Jaune aombre
Légèrement tourbeuse

En Millionnièmbs.

D

035 035
Point.

035

•0103
•0014
•0084
•1610
•3507
•70

40

0126
•0007

•0084

•1708

•3507
3^91
1-65

Jaune sombre
Légèrement tourbeuse.

5 -6 -6

Point.
•0109 •1152 •1482 •1811 .1961
•0007 •02 •02 •01 •01
•0084 •13 •12 •12 •12
•16i9 2^732 2'372 2^430 2327
3507 6'028 5'010 S^OIO 5 •Oie

3^92 54-0 63^0 56 •O 560
1^65 23-4 JO-0 221 22-1

comme idontiquen
P'"' P"*"' '°"' ''« "^"S^« ordinaires les considérer

lo.céosuivanUapropmiofdeLtrmatièro '' ^"""'' f™ °" °""°'

da„g?.t:7a„'!::,i':-t*T,u* 'z/at. it^h rr'^ ""- ""-'!'«
n'émettre aucune odeur husneo?., P« n«rn„f

" '^ I' ?® ^'^' mauvaise eau peut

Hiipiil^iiiiis
mière sec

D'ap
actuelles

tient on d

L'ori
port do la

Êeuros est

port se ra
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lont da point
ruisseaa de

grillage à dix

INNIÈVBS,

D

jmbre
tourbeuse.
•6 -6

t.

•1811 .1W4
•01 •01
•12 •12

2-430 2-327
S'OIO 5 -Oie
6-0 560
21 22-1

échantillons

nt plutôt le

9 en suspen-
s considérer

colore. La
i-e végétale,

à ou moins

ne quantité
e eau peut
accensoire.

onsidérable
tdans le sol

faible taux

n indice do
paragraphe

le dans les

organiques
en grande
e cet azote
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Quoiqu'on ne puisse considérer la matière organique végétale comme aussi nui-
sible que le serait celle d'origine animale, la quantité excessive qui s'y trouve est
toute suffisante pour rendre très nécessaire la purification de l'eau avant de l'em-
ployer comme eau potable.

L'absence de matières organiques provenant d'eau d'égout, pourrait peut-être
dépendre du fait que depuis plusieurs jou.-s la température au 22 décembre, jour de
la prise dos échantillons, était très au-dessous de glace, et en conséquence, l'eau du
ruisseau de Eocbester avait cesgé do couler. Si l'eau de la ville avait été auparavant
souillée de matières entraînées par ce ruisseau, l'absence de pollution à cette date
s'expliquerait aisément par le plus grand volume des eaux do la rivière et par la

rapidité de son courant.

Nous évaluerons maintenant le degré de pureté de l'eau de l'Ottawa d'après les

types proposés par les dootenrs Muter etWigner, célèbres analystes anglais.
La classification du Dr Muter est bâtée sur les dosages de l'ammoniaque libre,

de l'ammoniaque albumincïde et de l'oygène absorbé en 15 minutes et en quatre
heures. Voici les limites qu'il propose, " à supposer qu'aucune autre circonstance ne
vienne modifier l'opinion de l'analyste sur l'échantillon."

Eau de première qualité jusqu'à "25 degré
Eau de deuxième qualité jusqu'à -40 "

Eau insalubre au dessus de -40 "

D'après cette classification l'eau de l'Ottawa serait considérée insalubre, son chiffre
atteignant 1.61.

L'échelle de M. Wigner tient compte de chacun des dosages énumérés dans le

bulletin d'analyse (page 50). Les limites y sont les suivantes :

Eau extrêmemeri pure 15
Eau de première qualité 40
Eau de deuxième qualité 65
Eau de troisième qualité , au-dessus de (i5

L'eau de l'Ottawa d'après cette échelle marque 134.5, ce qui la ferait entièrement
rejeter comme eau potable.

Seulement il ne faut pas perdre de vue que ces types ont été proposés pour les

eaux de l'Angleterre, desquelles la provenance est tout autre que celle do Beaucoup
de nos eaux ùu Canada, et il faut par conséquent être très circonspect en interpré-
tant les résultats d'une analyse d'après ces classifications. Mais tout en mettant en
ligne de compte la provenance de l'approvisionnement d'eau d'Ottawa, nous devons
considérer l'eau comme très suspecte et en déconseiller l'usage comme eau potable à
moins de purification préalable.

Il peut être intéressant de comparer cette eau avec celle de la ville de Toronto.
Le docteur W. Hodgson Ellis, professeur de chimie appliquée et analyste public à
Toronto, fait depuis quelque temps des analyses complètes de l'eau de Toronto, et au
mois de juin dernier dans un rapport très étendu au conseil municipal de Toronto, il

proposait pour la comparaison des eaux une échelle d'après laquelle on évaluerait '' le

taux moyen do l'impureté." En appliquant cette échelle aux résultats de ses analyses,
le docteur Ellis forme le tableau suivant, où les chiffres indiquent le taux moyen de
l'impureté organique :

Bouée à cloche (lac Ontario) , 22
Prise d'eau de la pompe 22
Béservoir 21
Borne-fontaine , , 22
Passage de l'est (baie de Toronto) , „ 39

D'après la mémo échello lo taux de l'eau d'Ottawa serait 188.
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EXAMIN BIOLOGIQUE.

bact/rieV!^ par^^u^rnoTb!: ^elrorSÏ^": '^V^'^'
««''* '^ --"^- -'

met de juger de la pureté organique de ce!?e ea^ ï? '7 'IT"" ^^"« ""« ^^^ ?««••
port, noDs pouvons^éparer les Crits en niL "^ "'' ^ ^ut en vue dans ce rap-
tinction de ces deu^ classes es? excet rement^S&ÏÏ ''''' >"«ff«««i^««. La diï-
travail arda. Toutefois, le nombre des bacttS h

^""«^ ^°"^'°^ *^«« «^oi» d'an
damment de leur nature, e8?tr^nmDortant à J^' "«f

'°'"'^" '*°'^"«' ''^dépen-
résultats de l'investigatio; du mofêsXr E Ram««^ w*-^'!:!'

^°^.?^« »' ressort des
«onnement de Toronto. Voici Cnombres deS ^'"'^H

«"^ ^ «au de l'approvi-
mètre cube :

nombres de bactéries qu'il a trouvées par centi-

No l.-Bouée à cloche (lac Ontario, embouchure du tuyau de

No 4--Iîobinet dans l'Ecole des sôiêno^T'ZJZZ^.llll[l]" 17

la bouérrcSct ::rpifrd':^ro"t^^^ '^^'^.^ ^^ «^* ma!saine.Tae l'eau à
moment de l'ezamen ircompaSiTopi.? !"'°k'' ?^ '"""'"^« ^'«^«ût, et qu'au
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c
D

, • •••••••«c, >•••«••••»* •«• • •••••••• •
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100
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quant?SlXTérga^nTe""' '" '''^"'"'^ ^'^^^ '" «^°^— ^-"-«on

.ant^:;rerent"5rml'r;gt„tmr^^^^^^^ 'd^éTre^iTo^^r"*
^"« «^^ ''«- --*-

mais de l'eau en contenant 1000Tar p p L^l -f
®t'^«.«?n8iderée comme très pare,

d'être employée com2 eaV potabfe
'' P""^^' '^^ ^"«'î"« °»«'^'«''« ^vant

de m'iuS^e'rr.riJul vl1t^^V;st ;:^'"
d-Ottawaxenferme un excès dangereux

cet escès est lompomîrrfu non \\'f„7P°«?.''''«de dire sur une seule analyse g^
longée de l'été paS^aUéréla quai tf de î'eau e"t t.?"

^^^^^^ '^''î "* ^écheressTpr^
« ce que l'eau deviendra meilleuWuiôt eue nîrl T«

P""""?.?" '^""" °°°« «"«°dre
analyses de l'eau à intervalles réLuKers afin S„- *'°°««'"«ra.s .lo faire faire des
plus importantes.

réguliers, afin d eclaircir cette question qui est des

alime^tat^ntïïX'rif^ilt' untA/"'î,''^H"'^^^
"'^ ^'-^- -" POur son

débarrasser de\ princîpt: ll3és'qS^eifeTot?rittSr ^"^'^"^^ "^«^'^
^""

peu Je asrsfrioS;::sirs';f?T^ -f -- --

.

de quelques minutes, 2 à 15. ne manqueL do t„T "1"''!!' .™"'« "'^^ ^"^«'l^tio»
i-x-.-quu lOuo ces miciû-orga-
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rismes, sinon tous. L'ébullition, toutefois, n'élimine pas la matière organique en

d^mS;» ^"' P"'^' '' ^'"'^""îî- '^'"'^^'•^
P^'-*' "« débarrasse pas seulemeJî'eaî

tZ^rlir «" «"^P«°«/on, mais elle enlè.e en outre par adhésion et par oxydationune grande partie de cette matière organique en dissolution. Le filtrage en grand àteavers du sable diminue la teneur en matière organique dissoute en raison de J'énais.Bear de la couche de sable et de la lenteur du passage de l'eau au travers
^

i>eux des substances qui constituent les meilleurs filtres pour los usages domesti-

rruitt'Lttérï
^"'"^^ '' '^P^^^^ '^ '^' ' ^'«^«P « P--^ ^- -s: doTnSo

«m«rW?n?*T ^^^'^ ^-
^^fi^

^^ New-Jersey, dans un mémoire lu à l'Association

ïrr«?J K ^T 7^"^o™«°td«8 sciences à sa dernière session, sur les causes de il

WnL^fP K•'^*'^'T^^°^^^''™''^«^'^««««»«««^ propose, pour purger l'eau des

5wnHn/tP *^"''.?>'''°''°*'"°*^^'*J''"^«'- "«^ demi-graia d^lun à chaque gallon

iT«l« L °
J'''' ^T^'^S^:

-«r là, dit-il, on précipite toute la matière\oui-beu9e

SIT . •
'^

x'^"*'
'^' bactéries et l'eau reste claire et limpide. L'alumine est en-

ïrZTV'P"[^',?^'-?''^°'P'*^''^"«*^"«"°'-é««tif chimique n'en peut accuser fa

rcéStrVV'Kt 'T"^-'''-
^''' "°.« '''' con'taminée Contenant 8 OoS

toU pks qC 8 pa'r c c
'°'"'°''' '""''"'"" ^"'"^^^^ '" ^''^itement, il n'en res-
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Chimiste des Fermes expérimentales.
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section^? TlZfr '""""^t^^
^ ^^^

t'^' ^« profondeur sur la ligne de base dans la

Eni h! M T K t'
'^""è ^' ''"''^' Manitoba. Source puissante très abondante ''

Envoi de M. John Low, Sous-ministre de l'agriculture par intérim.
«""•^^a^^e.

A M. le professeur Wm. Saunders.
Directeur des Fermes expérimentales.
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RAPPORTDE L'HORTICULTEUR
(W. W. HiLBOBN.)

A. M. le profefeseur Wm. SAUNnERs,
Directeur des Fermes expérimentales de la Puissance.

Ottawa.

MoNHiEUR,—J'ai l'honneur de vous soumettre ici un rapport sur le-i progrès qui
ont été ucoomphs eous votre direction dans le département de l'horticulture à la
l^ermo expérimentale cenirele.

La culture fruitière, ereoro dans son enfance, est en voie de prendre une grande
importance dans 'a Puissance. Les sols et les climats très ditférents dans les diverses
régions permet tont d'amener à grande perfection un nombre considérable de variétés
Si les espèces délicates d'arbres ne peuvent réussir dans les parties les pins froides da
i^anada, on peut y obtenir avec profit beaucoup de petits fruits, et nous » -opérons voir
bientôt s étendre au loin vers le nord et l'ouest le territoire où les fruits à pepinB etànoyaux vfennent à bien. C'est pour travailler à amener ce résultat que nous avons
lait venir de Euhsie une quantité d'arbres fruitiers pour les essayer à la Forme expé-
riraeataie cent.ale. Nous réunissons aussi une collection d'arbres fruitiers rustiques
obtenus do semis dans ce district ou dans l'ouest ; h ceux-ci s'ajouteront un trrandnombre de plants obtenus sur la Ferme même pour la plupart, de semences qui ont
mùri aussi loin veis le nord que nous avons pu nous les procurer. L'ensemble com-
posera une collection dont ou peut espérer beaucoup.

Arbres fruitiers,

,.
.l^'automne de 1886 était déjYi si avancé quand la possession de la ferme noua fut

livrée qu il n y eut pas le temps de préparer aucun terrain pour y planter le verger
majs adn de ne pas perdre toute une saison de végétation, nous commandâmes unô
collection considérable d'arbres de prix, pommiers, poiriers, pruniers, cerisiers et
autres, qui furent reçus au printemps et plantés en rant- , de pépinières dans un sol
convenable. Ils tuiont soigneusement cultivés, et malgré la sécheresse extrême qui
a règne toute la ^ai-son, les arbres ont pous^é d'une manière satisfaisante et ont formô
une masse de chevelu telle que leur transplantation dans les vergers pourra se faire
san» grand ribquo ou bans risque aucun d'interrompre leur végétation.

FOHUIERS.

Les pommes du Canada sont celles qui obtiennent les prix les plus élevés sur les
marchés étrangers et elles ne sont surpassées dans aucun pays du monde pour la
saveur, le coloris, les qualités de garde et de résistance dans les transports: il n'y aaonc a craindre aucune concurrence eérieuse.

La demande des pommes du pays pour l'exportation va crois6.*nt bien plus vite
que la production, et ira croissant, croyons-nous, à mesure que l'on en connaîtra
mieux la qualité t-upéneure; ce fruit devrait donc recevoir plus d'attention dans les
localités ou il atteint une telle perfection.

La collection de pommiers à la Ferme expérimentale compte déjà 903 arbres
appartenant a 297 variétés, dont 174 de Eussie et autres parties de l'Europe septen-
tnonale. A 1 automne, 216 ont été plantés à demeure pour servir de témoins quant
aux avantages respectifs de la plantation en automne et de celle au printemps

L'emplacement chosi pour le verger est une belle pièce de terre légère •

«lie avait ete fumée au commencement de l'été, bien labourée et préparéo. La planl
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POMMIEBS SAUVAGES.

la nl^Lr?"w?'—
'^'^ «es pommiers consiste en 26 arbres appartenant à 12 variétés

tate. ''"^•"' amer.ca,no; le plus grand nombre devraient réussir dansS
POIRIERS.

que le''pSmmîlTaird\"L'L^""''K
«««"'^•-«r «»•• «"« étendue au.si considérable

oellent f^?,^ T ' • ^^ *^,® "ombreuses localités ils peuvent donner un très ex

inV^de su^c:r""
'^ '"'^^" ''''' '* ^'^"^^ '' ^'^"'- «'-'t guèTe^e^ncir:M

riers^DDarten^nf'riî?.''"^ " •! /P'f"^' ^ ^^"^' '"«"^ "«"« ^oixme, procuré 298 poî-

plus froWes du Can^la.^^''"'^''
"°° ''"•''"''^' '''' ""^'^ «°«°^« ^'^' d«« régions

PRUNIERS.

«e9-^cyfrS?éuSnn'rî''''f'''""'^*^^"^'''^°^^ do prunes sauva-

foront Lsc^'Ust?;^^^^^^
"^^" '' "«^« ^ ^°''- «* ^- ^-'ét^és améiio.ées

«e pe^u'tX^tirsI'c^n'esrn^!^'
''""*'''''"'' ^^''^ ^"^'^"^""^ ^«« ^^'"''^«^^ améliorées

iinJf^ r^ZJ ' -f.
*^ quelques années tout au plus. Dans nos excérimenta

luv'Lgeons du pays"^^^^ ''" '' '
''''^"'' '' ^' '^^ ""'"P"^'' "^«« '^

q> «n^f'^n!
??"«P«on comf>rend à présent 197 arbres appartenant à 72 variétés dont

CERISIERS.

Jf^ter?Ç--»-rt^rr. pï![:<?r=.ro?e'

pBpoviia

ABRIOOTIERS.

et deux"d'Europe!
**"' "'''' ^b.icotiers appartenant à quatre variétés, deux de Chine

sontateLtlméstourê'.^lS ^^ ''"''''''' '' ''''
'

^^ P'^P-'
prochain.

^ P'""^^' *" ^^^^'*'''' «« l'^^ «^«^s i«rons le printemps
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Arbustes fruitiebs et pbai8ikb8.

fn,itfe:::"pi:LtL";ff:tiTrbi^ ':r:r "^^".'^
^n'-^"'/- ^"« p«- '^« -^reB

arbuBtes et plantes p'oBrirerontn„Li
/''«>"« 7f«««'««er.t, beaucoup de ces

leB essayer finrunrg?2Tbeîle efon i'
V'î" Nord-Ou est du Canada on devrait

bonne production. ^ *^ °" P'"^ ^""^ «H"e ferme en attendre une

Boins'itlL'pSts^înTsI^aTonZl^^^ r'"^' 'Y'""'
«"«« ^^^'««'-t - P- ^e

ment pa.mi les cultivTteur dans tout-^« P
'"''"'' ^''''''' «'"° généraliser rapide-

froides^ù les arbres à SnCt pas encore ;éS^ '"''"' '*"' '«« régions ^lua

VIONÏ.

^
La vigne réussit remarquablement bien dans Ia vflllzn h» i.r»^*saison Hoit un peu plus courte que dans l'oSest de l'Ontiïf 1 ^"*''"/ î'"'"^"« '«*

«test d'une qualité fcuréiienre Tnnfl u! x^i^?*.*"°' '« raisin mûrit plus tôt
durant l'hiver

; on peut âinH^ ^"Itî-
"*""'

^' *"* ^^'''*' conobées et ïbritéea
La collect on d^e la ieZrloZrZ^T""i'' ''^^''' ^'' ?'»« ^^•^««^•

plus grande partie ont é é SLtésàEpicriJs nt JPP^^^^""'* ^ 127 variété.. La
pali^és tur treillage : un certain non,hJ^. •. • f

"^^^ *"'''«« ^" <«»' '^e»» et seront
tard une lornelle et e reste A . 1„^- T ^'^. P'""^^** ^^ '"«"^ère à former plus
«t à intervalles d^ deix à t'^fs nioT ri'Z V'"^^''"

"° '^"^^ ^'«^^^^^ ^^ ^««tre pfeds
échalas et taillés à bol coSrt Se ^«^'0 oueTes'vT ' 't^'V'

'?^*'"* ^'^«^ ^« ««"-*«
hol emplacement a été choisi no^r il vil ^,*'"'' *" ^'""'^^ '°'«°* P'"»» ^u koI. Un
léger.

''''°"' P''"'^ ^^ ^'Sne sur la pente sud d'un coteau élevé à soi-

GADELT.IEBS OU GROSEILLIERS À GRAPPE.

Bix p^s'^^'^"'^"
«""* P'^'^^^^ « î-tre pieds les uns des autre, en lignes espacées de

chacuXr^rnrs;^^^^^^^^^^^^^ -«-t de pieds de
collection consiste en Htk pieds aDDartenant A 9r l"^*- •

"/ *^" ^'""'^ P""'" '« ^^r<^^é. La
à fruit rouge, noir ou blanE; et eïSreTès dfl(iS'nl« t°T'"^'^^^«

^'^«''^ ^^P^»
Bas promettent bien. ^ ^ ^*^^ P'^°*« <ie semis, dont quelques-

QROSEILLIEBS (A MAQUEREAU).

uaires du Canada.
miéressants non nommes, dont bon nombre origi-

FRAMBOISIERS.

qnatî;^; i-s'^e^ï;;i°r«u^r.';;i'n^'rtr«:«x^^^^^ '« «--^ p'-^^« «* ^« <^-- ^
100 plant8 de cht.cunc des nriLinalfii t«vir«f /'Tr"?"' «^m«es procuré de 50 à
fruit sur le marché Une Sa3^^^^^^ ^^ l'épreuve de la valeur du
plication par drageons E^tJfrus ^avo"%Vfio"^-^H^ '"'•t'

P°" ''''^' ' '^«"^Iti^
nommées et envifon 200 plants de sem^r .^1.^''''^ '/ ^ ,^° ^ ^^ ^8 variétés
«élections laites par le proiesLurWmC.^^.i'"'",^'''^ P'^P^»"* Provenant de
emre les variétés à ùltZSZàh^itr^^^^^ ''

"^""^
^* "^^^''^^ P^"«>««^« hybrides

grOB et^Tr-ratnJa"r'i:^u\':„^^^^ P^?-*
^'t*^

P«-^ <^- fruits très
gros, jaune saumon, de qualî é très '«^«^6 « ext?''^°

'?^'^"'"- ^« *'^"i* «° «*«*
Jlante conserve ces quaîités dans" ^^s^r^irnlrf^^^^^^ H'^f' '^ '*
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qui p''ûT??4'étrtint^"':;:li!«';;^^ St?'r' r"^«
^"'^'^^^— '-tique

niôres nouveautés il v en TnlSll hJ
•*^' '"' *?'"' favorables. Parmi les der-

où l'on cultive les framboisiers
" ^^"'' "^"^ promettent de réussir partout

-ommJesfiWélépl/SJéTdrtSS^^^^^^^^^^ ^'h'
P^-^^ T^rtenant à 20 variétés

cées de six pieds. ^ * *1'"**'® P'®'^^ ^«« "°« des autres en lignes espa-

clnsion^dVî^t^'S cuîSie Ts'sôntTntés dl
P^^-P---" du tenain à l'ex-

qui au moment de la pLntXn i'aTt loS !nlA-^^^T u'I ^^^^'^ excellente, mais
1« fin août, le cultivateur fcLaïïé'épaBréa^^ f'' '^^"P^- «^"«-i»'*
mauvaises herbes ont été cnnriW à i« k2 f ™®,"* ®"*''® ^®« '^"S et toutes les

herbes et a fait que le ol a refe'n IL.. H-^^'-Vf? P'^°H' «« t''*^^'' * «^^irpé les

tion des plants. Tp L JL^IW^ du 'nlf.v"î°''^'*'
J'."".': ^'«" entretenir la végéta-

veau bois eût 1^ tf^rd^s'âoùtTAt ni ui'^^î'":
* ^^^ discontinué pour que le nou-

aux intempéries de l^iver Smmfnîmectoî^ '? conséquence résister

Chaque ve'^rs les rang^ ^l^'a^SZ^J^^^tZ;:!^^^^^^^ «^' * ''' -'«- ' '«

FRAISIERS.

.om^«"é::1f^%^ïïoT2'o,9oV^^^^^^ «^««ernis non
pieds et deii et à un pied les un Xs au Jes La^Wt h"

\""' ''^^'^'' ^« *^<^'«

miers coulants qui «e monlràrPiTt fnr!^< f u^ P'^P»'^* «^es fleurs et tous les pre
acquis assez deCueu^ tour nrod^^^^^^^^ laT-f7 '•"*''

"^T"^
^'' P'^"t«« «"'«nt

plei.e récolte cTÎSst e Te co"r8 d"fe„r^IZL '", """" ?'?' ^°" <lo.™r

W. W. HILBORN,

Horticulteur,
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